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Engineered Assemblies
UNITING THE HOUSE OF DESIGN WITH 
THE FIELD OF CONSTRUCTION

• EA Systems offer universal application 
and detailed design options for all EA 
Façade lines.

• EA collaborates on design; providing 
training, webinars, value-engineering, 
lunch and learns, mockups, samples, 
BIM software, panel optimization, etc.

• EA provides extensively-detailed, 
stamped shop drawings and thermally-
broken façade solutions.

Engineered Assemblies understands and 
promotes the philosophy of partnership. 
We maintain a cooperative presence 
and focus on achieving the desired goal; 
completing a project on time and on budget 
to the highest of industry standards.

We take a common-sense approach to 
systems development; offering functional 
assemblies that are cost effective without 
compromising the designer’s intent. 
Our systems offer universal applications 
across all EA façade lines; enabling design 
freedom and ease of installation.

EA benefits from twenty years of industry 
experience. From detailing to field 
installation practicality; EA provides a keen 
eye on design and a strong handle on the 
limiting factors of the field.

EA SYSTEMS

• TcLip Thermally Broken Subsystem
• Hidden Fastener System (HF)
• Rear Ventilated Rain Screen Systems 

(RVRS)
• EA systems work with all EA Façade 

lines.

EA HIGH-PERFORMING FAÇADE LINES

• Equitone Fibre Cement façade
• Parklex Natural Wood façade
• Fiandre Porcelain façade
• Vivix Solid Phenolic façade
• Tonality Ceramic façade
• Corten, Zinc, Copper, Stainless Steel & 

Aluminum façade
• CPI Daylighting solutions
• Imetco Metal roof and wall systems

   OUR PARTNERS:
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Contactez-nous dès aujourd’hui à info@engineeredassemblies.com
EngineeredAssemblies.com | 1 866 591 7021 | #bâtimentéclatant

Engineered Assemblies (EA) s'appuie sur l'expertise de pointe pour o�rir des matériaux 
de façade de calibre mondial intégrant des assemblages d’écrans pare-pluies à cavité 
ventilée. Chez EA, l'excellence se décline dans un esprit de partenariat ouvert sur toutes 
les possibilités de design créatif. Ensemble, nous donnons vie à votre imagination. 

Unissons la conception architecturale
au domaine de la construction.
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SÉRIE REVEAL
LE TABLIER ARCHITECTURAL AUSSI AGRÉABLE 
POUR LES YEUX QUE POUR LES OREILLES
La série Reveal allie l’esthétique d’un plafond plat, l’allure linéaire du bois et la solidité 
de l’acier dans une gamme de produits polyvalents aux propriétés remarquables. 
Déclinée en un large éventail de formes, de lignes, de couleurs et d’options 
acoustiques, la série Reveal répond à tous vos projets nécessitant un style distinctif  
et une insonorisation supérieure. Voyez comment l’approche collaborative de Canam  
peut vous faire gagner en qualité et en rapidité à chaque étape du processus  
de construction, de la planification à la conception, jusqu’à la livraison.

POUR LE BONHEUR 
DES YEUX ET  
DES OREILLES
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La qualité du cadre bâti passionne les 
architectes. On en parle souvent, on  
la défend, on cherche à protéger les 
conditions qui la rendent possible. 

Or, au cœur de cet enjeu, il y a les 
municipalités. 

En se dotant d’un plan d’urbanisme et 
en délivrant les permis de construction, 
les administrations municipales ont  
une influence majeure sur le cadre bâti.  
Si on considère le volume de dossiers que 
traitent les 1108 municipalités du Québec 
– auxquelles s’ajoutent les 
arrondissements –, on peut dire que 
leur influence est supérieure à celle 
de n’importe quel autre ordre de 
gouvernement. C’est sans compter leurs 
propres projets d’infrastructures. 

Les architectes, quand ils mènent des 
projets pour le compte de clients, sont 
responsables du respect de la 
réglementation municipale et de tout le 
suivi que cela implique. Cette 
responsabilité vient avec son lot de 
difficultés. Il faut s’adapter à la 
réglementation, qui diffère d’une ville à 
l’autre, voire d’un quartier à l’autre. Il faut 
composer avec des délais d’approbation 
qui peuvent s’étendre sur plusieurs mois. 
Il faut traiter avec les comités consultatifs 
d’urbanisme (CCU), dont l’expertise en 
matière d’architecture est variable. Il faut 
aussi trouver le moyen de justifier ses 
choix, ce qui n’est pas toujours évident.

De leur côté, les villes ont leurs 
propres impératifs : refléter la volonté des 
citoyens, assurer la sécurité publique, 
préserver le caractère local et respecter 
l’imposant cadre réglementaire auquel 
elles sont assujetties, entre autres. La 
rigueur qu’elles appliquent occasionne 
peut-être des lourdeurs, mais elle est 
nécessaire pour éviter les dérapages. 

Une indispensable concertation
Il n’en demeure pas moins que des 
relations saines entre l’appareil municipal 
et les professionnels sont essentielles pour 
faire éclore des projets d’architecture  
de qualité. En d’autres mots, architectes  
et responsables municipaux doivent 
apprendre à mieux se comprendre.

Les architectes qui travaillent dans les 
municipalités sont sans doute bien placés 
pour faire le pont entre les deux univers. 
Or, ils représentent une espèce rare : à 
peine 140 membres de l’OAQ sont à 
l’emploi de villes, et ils sont fortement 
concentrés dans les grands centres. L’OAQ  
a d’ailleurs souvent plaidé pour un 
renforcement de l’expertise au sein du 
secteur public, et l’enjeu est particu
lièrement criant au municipal.  À défaut 
de pouvoir embaucher des architectes à 
l’interne, les plus petites villes devraient  
au moins avoir accès à une forme 
d’accompagnement ponctuel. Cela se fait 

ailleurs, notamment en France, avec les 
conseils d’architecture, d’urbanisme et de 
l’environnement, ces instances régionales 
qui offrent une expertise en matière de 
qualité architecturale à tous les acteurs 
susceptibles d’influer sur le cadre de vie. 

C’est en voulant cultiver ce 
rapprochement entre villes et architectes 
que nous avons abordé le thème de ce 
numéro d’Esquisses. Nous avons convié des 
acteurs des deux côtés à exposer leurs 
constats et leurs solutions (page 42). Nous 
avons déniché des cas exemplaires 
(page 38), qui montrent qu’il est tout à fait 
possible de tisser des liens de confiance. 
Nous avons aussi exploré le cas de 
Vancouver (page 51) où, en plus de 
consultations publiques, on a instauré un 
comité d’experts qui évalue les projets et 
avec lequel les architectes peuvent discuter. 

Les municipalités québécoises auraient-
elles intérêt à s’inspirer de cette approche ? 
Sans doute. J’estime essentiel que les 
citoyens participent aux décisions 
entourant le cadre bâti, mais je ne crois pas 
que des CCU composés uniquement de 
citoyens, comme c’est le cas dans certaines 
municipalités, soient le seul moyen 
d’incarner cette participation. Cela revient 
à remettre le sort des projets entre 
les mains d’un groupe restreint de non-
experts. D’autres approches, notamment  
le codesign, dont nous traitons en page 56, 
permettent aux concepteurs d’entendre la 
voix citoyenne et de la traduire en 
solutions bâties pertinentes. 

Citoyens et professionnels doivent  
avoir l’occasion de s’exprimer, mais aussi 
d’engager un dialogue afin de générer une 
véritable intelligence collective. ●

Vers un 
enrichissement 
mutuel
PAR NATHALIE DION,  PRÉSIDENTE

À défaut de pouvoir 

embaucher des architectes 
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Espaces de rêve 
pour employés
Look zen, éclairage feutré, détails élégants. Non, ces attributs ne décrivent pas des espaces destinés à une 
clientèle de luxe, mais bien ceux que l’hôtel InterContinental de Montréal offre à ses employés ! L’établissement a 
retenu les services de la firme ATELIER nest pour concevoir l’INTERcaf, une cafétéria équipée de meilleures 
distributrices automatiques ainsi qu’un espace de travail nommé VIT lounge, un espace de repos appelé SVART 
lounge et des vestiaires incluant douches, toilettes et espaces pour se changer. Rares sont les rénovations de ce 
genre dans le monde hôtelier. Ça donne envie d’envoyer son CV !
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L’espace des employés de l’hôtel 
InterContinental, Montréal, ATELIER nest
Photo : ATELIER nest
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Nouvelle chaire 
en architecture
En juin dernier, lors de l’annonce de la création et du 
renouvellement de 346 chaires de recherche du Canada, 
la ministre des Sciences et des Sports, Kirsty Duncan, a 
rendu public l’octroi de la Chaire de recherche du Canada 
en architecture, concours et médiations de l’excellence au 
professeur titulaire Jean-Pierre Chupin, de la Faculté de 
l’aménagement de l’Université de Montréal. Cette chaire 
contribuera à définir les attributs, paramètres et critères 
de reconnaissance de la qualité architecturale à partir 
d’un corpus constitué des lauréats de concours et de prix 
d’architecture au Canada, des années 1980 à aujourd’hui. 
Elle s’intéressera également à la capacité des édifices 
publics à correspondre aux plus hautes aspirations en 
matière de qualité. Outre les jugements experts, les 
recherches visent à mieux comprendre comment les 
personnes et les collectivités vivent et reconnaissent 
l’architecture. 
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Nouveau guide 
de la RBQ 
et nouvelle loi 
canadienne
Votre projet d’immeuble prévoit-il 
suffisamment de logements « minimalement 
accessibles » aux personnes handicapées ou 

d’appartements « adaptables » pour les locataires à 
mobilité réduite ? Pour vous aider à mieux 
comprendre les nouvelles exigences d’accessibilité 
du Code de construction du Québec, en vigueur  
à compter du 1er septembre 2020, la Régie du 
bâtiment du Québec a produit un guide d’une 
trentaine de pages sur la question. Clair, concis et 
abondamment illustré, il détaille toutes les 

exigences applicables et 
toutes les exclusions prévues, 
en s’attardant à chacune des 
pièces du logement et aux 
considérations liées à la 
transformation du bâtiment 
lui-même. 

 rbq.gouv.qc.ca

À l’échelle canadienne, soulignons l’entrée en 
vigueur, en juillet dernier, de la Loi canadienne sur 
l’accessibilité, qui s’applique dans les secteurs 
sous réglementation fédérale (banques, transports 
et communications), dans les sociétés d’État et au 
gouvernement canadien. La nouvelle loi exige 
notamment des organisations qu’elles publient 
leurs plans d’accessibilité et qu’elles donnent suite 
aux commentaires du public en cette matière.

 bit.ly/2IsPYBI
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Pavillon de la Faculté de l’aménagement de l’Université de Montréal
Rénovation : Saucier + Perrotte/Menkès Shooner Dagenais LeTourneux, architectes 

Photo : Université de Montréal
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actualités 
brèves

Des GES oubliés ?
Réduire les émissions de gaz à effet de serre (GES) des bâtiments, c’est le défi du 
siècle pour les architectes et le milieu de la construction. Or, il semble que les 
chemins empruntés pour ce faire n’ont pas été parfaitement balisés, selon une 
étude de l’International Institute for Sustainable Development (IISD), un groupe de 
réflexion se consacrant à la recherche de solutions liées au développement 
durable au Canada, aux États-Unis et en Suisse. Ses chercheurs concluent que les 
analyses de cycle de vie (ACV) qui comptabilisent les émissions des matériaux 
doivent intégrer davantage de données et être effectuées avec plus de 
transparence et selon des normes plus rigoureuses. L’étude indique toutefois que 
le Canada est sur la bonne voie en favorisant la méthode d’ACV du cadre bâti, 
« à condition de prendre les précautions appropriées ». Une attention particulière 
devrait être accordée aux produits du bois contenant du carbone biogénique, par 
exemple le bois exotique provenant d’une forêt non gérée ou d’une zone dont le 
sol a été endommagé. Ces produits peuvent générer dans certains cas des 
émissions nettes de CO2 supplémentaires. L’IISD invite aussi à tenir compte de la 
« variabilité régionale significative des émissions de GES de différents matériaux ». 
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actualités 
le poids des nombres

La crise 
du logement 

en chiffres
Le Grand Montréal n’avait pas connu une telle pénurie 

de logements locatifs en près de 15 ans. Les plus 
récentes données indiquent que le taux d’inoccupation 
des logements locatifs est passé sous la barre des 2 % 

en 2018. La situation s’explique par une conjugaison de 
facteurs, notamment un accès à la propriété réduit pour 

les jeunes ménages, le vieillissement de la population, 
l’augmentation du nombre d’immigrants non permanents 

et, dans certains quartiers, la popularité galopante des 
plateformes de location à court terme comme Airbnb.

PAR STE VE PROUL X

Taux d’inoccupation des logements locatifs 
dans le Grand Montréal à l’automne 2018 

1,8 %
- - - - - - - -
C’est dans la banlieue Nord que le taux 
d’inoccupation est le plus faible, à

0,9 %
- - - - - - - -
Les logements pouvant convenir aux familles 
(trois chambres et plus) sont les plus rares, 
avec un taux d’inoccupation de

0,8 %
- - - - - - - -
Parmi les zones du Grand Montréal, l’île  
de Montréal affiche la plus faible proportion 
de logements locatifs disposant de trois 
chambres et plus, soit

18 %
- - - - - - - -

Source : Perspective Grand Montréal, juin 2019, par l’Observatoire Grand Montréal

● Propriété 
● Copropriété

● Locatif

2001

7584
10 449

3973

8761
3510

1655

Le manque de logements locatifs 
semble toutefois en voie de se 

résorber, car c’est le type de logements 
qu’on a le plus construit en 2018. Il 

s’agit d’un vrai revirement par rapport 
aux années précédentes.

En revanche, ce boom du logement 
locatif ne se fait pas en faveur du 

logement social…

Nombre de mises en chantier de logements résidentiels  
par mode d’occupation, Grand Montréal

Moyenne annuelle de mises en chantier de logements en coopérative  
ou OBNL d’habitation, Grand Montréal

1640

847

2018

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

2004-2009

2010-2018
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actualités 
notes de la direction

LOI 23 – FONDS DES ARCHITECTES
L’entrée en vigueur de la loi 23, qui prévoit la révision 
de la gouvernance des fonds d’assurance, a été reportée 
au 1er avril 2020. Le comité de gouvernance, d’éthique 
et de ressources humaines de l’Ordre continue de 
travailler en étroite collaboration avec les représen
tants du Fonds des architectes sur ce dossier. L’Office 
des professions du Québec et l’Autorité des marchés 
financiers sont également concernés. 

ADOPTION DE TROIS RÈGLEMENTS   
Le nouveau Règlement sur l’inspection professionnelle 
est en vigueur depuis le 18 juillet 2019.

À sa séance du 12 juillet 2019, le conseil 
d’administration (CA) a adopté deux règlements qui ont 
été transmis à l’Office des professions pour publication 
et entrée en vigueur : le Règlement sur les sommes 
détenues par les architectes pour leurs clients (les 
avances d’honoraires) et le Règlement sur 
l’indemnisation.

ÉTATS FINANCIERS AUDITÉS
Le 12 juillet, le CA a également adopté les états 
financiers audités de l’Ordre. Les auditeurs de la firme 
Mallette ont confirmé la bonne santé financière de 
l’OAQ et de ses contrôles internes. Ces états seront 
publiés dans le rapport annuel de l’exercice 2018-2019.

DÉMISSIONS AU CA 
Les architectes Jean Beaudoin et Valérie Daoust ont 
démissionné du CA pour des raisons personnelles et 
professionnelles.  

Cet automne, le conseil d’administration pourvoira 
deux postes à la suite d’un appel de candidatures :
• �Un poste d’administrateur dans la région 2  

(Estrie, Montérégie et Centre-du-Québec), suivant la 
démission de Valérie Daoust;

• �Un poste d’administrateur dans la région 3  
(Capitale-Nationale et Chaudière-Appalaches), faute 
de candidat aux dernières élections. 

NOMINATIONS AU BUREAU DU SYNDIC  
Le 12 juillet, Stéphanie Caron, architecte, a été nommée 
syndique de l’Ordre et, par la même occasion, Pierre Collette, 
architecte, a été nommé syndic adjoint. 

Le CA a remercié Pierre Collette pour toutes les années 
qu’il a consacrées au poste de syndic, dont il a su remplir les 
exigences avec beaucoup de professionnalisme et dans le 
respect des individus, autant les membres que toute l’équipe 
de l’Ordre. 

FORUM SUR LA DENSITÉ ET ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE : 
5 NOVEMBRE 2019
À la suite de certaines prises de position publiques de l’Ordre 
au sujet de la densité, nous organiserons une journée de 
réflexion au cours de laquelle les architectes, les promoteurs 
immobiliers, les décideurs publics et tous les acteurs 
concernés pourront échanger sur la question. Cette journée 
se tiendra le 5 novembre prochain à Montréal. L’assemblée 
générale annuelle aura lieu après ce forum, à compter de 
15 h 30. ●

s
Siège social de l’OAQ, 
Montréal, aménagement 
intérieur : Intégral 
Jean Beaudoin 
Photo : David Boyer
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Systèmes pour piscines en céramique
Montréal  Brossard  Laval  Québec  Ottawa  Toronto  Halifax  ceragres.ca

Centre aquatique Desjardins, Saint-Hyacinthe (QC)
Architectes : ACDF Architecture / TLA – Photographe : James Brittain



actualités 
l’OAQ sur la place publique

LOI SUR LES ARCHITECTES
Un nouveau projet de loi encadrant la 
pratique des architectes – le quatrième 
depuis 2012 – a été déposé à l’Assemblée 
nationale le 5 juin dernier. Le directeur 
général de l’OAQ, Jean-Pierre Dumont, ainsi 
que la directrice des communications et 
des affaires publiques, Véronique 
Bourbeau, ont été dépêchés à Québec pour 
l’occasion. Le projet de loi no 29, Loi 
modifiant le Code des professions et 
d’autres dispositions notamment dans le 
domaine buccodentaire et celui des 
sciences appliquées, touche l’exercice de 
plusieurs professions, dont celle 
d’architecte. 

Le 27 août, des représentants de l’OAQ 
se sont rendus de nouveau à l’Assemblée 
nationale pour commenter ce projet de loi 
en commission parlementaire. L’actuelle 
présidente, Nathalie Dion, le prochain 
président, Pierre Corriveau, le directeur 
général, Jean-Pierre Dumont, et le directeur 

de la pratique professionnelle, Sébastien 
Desparois, ont présenté le mémoire de 
l’OAQ et ont répondu aux questions des 
élus. 

En résumé, l’OAQ souhaite que le 
nouveau projet de loi soit l’occasion de 
renforcer la protection du public selon 
les principes suivants : 
• �Rendre obligatoire la surveillance des 

travaux par un professionnel;
• �Éviter que des bâtiments actuellement 

assujettis puissent être soustraits de 
l’application de la Loi sur les 
architectes par quelque moyen que  
ce soit;

• �Élargir progressivement la 
professionnalisation du secteur  
du bâtiment. 

EFFICACITÉ ÉNERGÉTIQUE
Le 10  juillet, un nouveau projet de 
règlement modifiant le Code de 
construction en vue de rehausser 
l’efficacité énergétique des nouveaux 
bâtiments commerciaux, institutionnels 
et industriels ainsi que des grands 
bâtiments d’habitation a été publié dans 
la Gazette officielle du Québec. Comme le 
rappelle souvent l’OAQ, les exigences en 
matière d’efficacité énergétique pour ces 
bâtiments datent de 1982. 

Parmi les aspects touchés, 
mentionnons l’enveloppe du bâtiment, 
l’éclairage, les installations de chauffage, 
de ventilation et de conditionnement 
d’air, les installations de chauffage de 
l’eau sanitaire et les transformateurs et 

moteurs électriques. Le projet de règlement 
insère le chapitre I.1, « Efficacité énergétique 
du bâtiment », dans le Code de construction 
(chapitre B 1.1, r. 2) et adopte l’édition 2015 du 
Code national de l’énergie pour les bâtiments 
(CNÉB), adaptée pour le Québec. Il fait suite 
aux engagements du Plan d’action 2013-2020 
sur les changements climatiques du 
gouvernement du Québec, sur lequel l’OAQ 
s’était prononcé en 2012.

DRAME DE L’ISLE-VERTE
Le 10 juillet, un autre projet de règlement, 
modifiant le Code de sécurité celui-là, a été 
publié dans la Gazette officielle du Québec.  
Il propose de reporter au 2 décembre 2022 
l’entrée en vigueur des nouvelles règles 
obligeant l’installation de gicleurs dans les 
résidences privées pour aînés. Le 
gouvernement du Québec a également 
annoncé une bonification de l’aide financière 
aux propriétaires des établissements 
concernés. 

Ces règles, édictées à la suite de l’incendie 
de la Résidence du Havre, à L’Isle-Verte, qui a 
coûté la vie à 32 personnes en janvier 2014, 
devaient prendre effet le 2 décembre 2020. Or, 
en mars 2019, seulement 57 résidences sur 992 
les avaient appliquées. Le report vise à éviter 
la fermeture d’un trop grand nombre 
d’établissements.

Rappelons qu’après la tragédie, l’OAQ avait 
émis le souhait que la commission d’enquête 
publique se penche sur la sécurité des 
bâtiments et non pas uniquement sur la 
réponse des services d’urgence.

Le public a jusqu’au 7 octobre pour 
commenter ces deux projets de règlement.

 

Des dossiers 
qui progressent
Les dossiers dans lesquels l’OAQ prend position s’échelonnent souvent sur plusieurs 
années. Trois d’entre eux ont connu des développements importants ces derniers mois. 

PAR CHRISTINE L ANTHIER
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Le prochain président de l’OAQ, Pierre Corriveau,  
le directeur général, Jean-Pierre Dumont et  
l’actuelle présidente, Nathalie Dion, lors de la  
commission parlementaire sur le projet de loi no 29.

 �Les prises de position de l’OAQ 
peuvent être consultées sur son 
site, dans la section Publications. 
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Présidence de l’OAQ
PIERRE CORRIVEAU EN POSTE  
À PARTIR DE NOVEMBRE
La présidente de l’OAQ, Nathalie Dion, 
achève son mandat. Elle sera remplacée, à 
compter du 5 novembre 2019, par 
l’architecte Pierre Corriveau, élu pour un 
mandat de trois ans au suffrage universel 
des membres le 21 juin dernier. Diplômé en 
architecture de l’Université Laval en 1982 et 
inscrit au tableau de l’OAQ depuis 1985, 
Pierre Corriveau est associé chez CGA 
architectes. Fellow de l’Institut royal 
d’architecture du Canada depuis 2011, il a 
été membre du conseil d’administration de 
l’OAQ de 2003 à 2007. Entre 2002 et 2019, il a 
occupé diverses fonctions au sein du Comité 
Jacques-Viger de la Ville de Montréal, dont 
celle de président de 2014 à 2019.

Stratégie québécoise 
de l’architecture
RAYONNEMENT PANCANADIEN
L’annonce du début des travaux pour 
l’adoption d’une stratégie québécoise  
de l’architecture, faite le 5 avril dernier, a eu 
des échos dans le reste du Canada.  
Le magazine Canadian Architect l’a reprise 
sur son site et a cité la démarche en 
exemple dans son numéro de mai, dans  
un article intitulé « An Architecture Policy 
for Canada ».

RETOMBÉES DU LIVRE BLANC POUR UNE 
POLITIQUE QUÉBÉCOISE DE L’ARCHITECTURE
Ce printemps, la présidente a été invitée à 
plusieurs reprises à présenter la démarche 
de l’OAQ en vue de faire adopter une 
politique québécoise de l’architecture.
• �Le 14 mars, aux Rendez-vous Maestria, 

tenus à Montréal par le Conseil des 
métiers d’art du Québec; 

• �Le 20 mars, au Design Day de la Chambre 
de commerce italienne du Canada;

• �Le 23 mai, durant le panel « An 
Architecture Policy for Canada », tenu  
à Québec lors du congrès annuel de 
l’Ontario Association of Architects;

• �Le 30 mai, lors du Forum annuel de la 
Nova Scotia Association of Architects.

Présentations
CLASSE DE MAÎTRE DE GILLES SAUCIER
Le 21 mars, à l’occasion du Festival 
international du film sur l’art, à Montréal, 
l’OAQ était partenaire d’une classe de 
maître donnée par l’architecte Gilles 
Saucier. Ce dernier a exposé sa démarche 
de création, inspirée de la nature, avant de 
prendre part à une discussion avec le 
public animée par la présidente de l’Ordre.

JOURNÉES DE LA RELÈVE
Reprenant la formule inaugurée l’an 
dernier, l’équipe de la direction de la 
pratique professionnelle de l’Ordre a 
rencontré, à la fin de mars, les étudiants en 
architecture de l’Université de Montréal et 
ceux de l’Université McGill afin de les 
informer sur le processus d’admission à 
l’Ordre. Après des présentations ont eu lieu 
des discussions en petits groupes animées 
par des architectes au cours desquelles les 
étudiants ont pu poser leurs questions sur 
la profession. Les architectes qui ont 
généreusement accepté d’échanger avec les 
étudiants étaient : Isabelle Beauchamp, 
Jean Beaudoin, Marie-France Bélec, Michel 
Broz, Stéphanie Caron, Stephan Chevalier, 
Sébastien Desparois, Riccardo Di Marco, 
Carolyne Fontaine, Richard A. Fortin, 
Maude Hallé Saint-Cyr, Patrick Littée, 
François Martineau, Godefroy Meyer, 
Melanie Rothpan et Stephanie Helen 
Tremblay. Julien Landry, représentant des 
stagiaires au conseil d’administration de 
l’Ordre, a également pris part à ces activités. 
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Complexe sportif 
Saint-Laurent, Montréal, 

Saucier, Perrotte 
Architectes, HCMA. 

Photo : Olivier Blouin

Pierre Corriveau,  
architecte
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VISITE À ROUYN-NORANDA
Suivant la volonté de l’OAQ de consolider 
ses liens avec les architectes qui pratiquent 
en région, la présidente, Nathalie Dion, et le 
directeur de la pratique professionnelle, 
Sébastien Desparois, sont allés à la 
rencontre des membres à Rouyn-Noranda, 
à l’occasion de l’Exposition bâtiment, 
organisée par Contech, le 11 avril dernier. 
Nathalie Dion a présenté la démarche de 
l’OAQ visant l’adoption d’une politique 
québécoise de l’architecture. Un échange, 
auquel a participé Sébastien Desparois, a 
ensuite eu lieu entre elle et les participants 
présents au sujet du Référentiel de 
compétences lié à l’exercice de la profession 
d’architecte au Québec et des différents 
projets de l’OAQ.

printemps, lors d’un panel réunissant les 
experts Gonzalo Lizarralde, professeur à 
l’École d’architecture de l’Université de 
Montréal, Nicolas Milot, spécialiste des 
risques d’inondation à la Communauté 
métropolitaine de Montréal, ainsi que deux 
représentants de la Société québécoise des 
infrastructures, Bernard Sicotte, architecte 
et directeur de la planification stratégique, 
et Catherine Dubois, conseillère en 
développement durable. Soixante-quinze 
personnes ont assisté à ce lancement. 

REMISE DES PERMIS
Le 25 mai avait lieu à 
Montréal la remise 
annuelle des permis 
aux nouveaux 
architectes. Ils ont été 
plus de 120 à s’y 
présenter sur  
les quelque 
200 professionnels 
admis cette année. 
Cette cohorte a été  
la première à recevoir 

le nouveau coffret d’accueil préparé par 
l’Ordre à l’intention des nouveaux 
membres. Il renferme un guide sur le rôle 
de l’Ordre, les obligations des membres 
ainsi que les possibilités de contribuer au 
rayonnement de la profession. Le coffret 
comprend également un extrait du 
Référentiel de compétences lié à l’exercice de 
la profession d’architecte au Québec. Au 
cours de la cérémonie, Guillaume Fafard, 
lauréat du prix Relève en architecture 2019 
de l’OAQ, a pris part à une entrevue sur 
scène afin d’inspirer les nouveaux 
membres à s’engager envers la profession. 

CONFÉRENCE ARCHITECTURE 
SANS FRONTIÈRES QUÉBEC
À Québec le 23 mai et à Montréal le 27 mai, 
Architecture sans frontières Québec (ASFQ)
a tenu une grande conférence intitulée 
L’impact social de l’architecture : le pilier 
manquant du développement durable ? 
L’évènement mettait en vedette 
l’anthropologue Viktoria Walldin, de la 
firme suédoise White Arkitekter, dont 
l’approche mise sur le lien étroit entre la 
participation citoyenne et le travail des 
architectes. Sa présentation a été suivie 
d’un panel d’architectes canadiens, dont 
faisait partie la présidente de l’OAQ. 
L’évènement de Québec était organisé en 
partenariat avec l’Ontario Association of 
Architects, qui y tenait son congrès annuel. 

Évènements
LANCEMENT D’ESQUISSES
Le 17 avril, pour souligner le 30e anni
versaire d’Esquisses, l’OAQ lançait à 
Montréal le magazine dans sa nouvelle 
facture visuelle. L’évènement a permis de 
poursuivre la discussion sur l’architecture 
résiliente entamée dans le numéro du 
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Participants à la 
conférence d’ASFQ.
Photo : ASFQ

Participants à la cérémonie 
de remise de permis. 
Photo : Jimmy Hamelin

Des architectes des firmes lauréates, DMA Architecture et 
Chevalier Morales, en compagnie de la présidente de l’OAQ, 

Nathalie Dion, et de deux membres du jury : Alain Carle et 
Marie-France Stendhal, lors du gala de remise 

des prix et distinctions de l’Ordre
Photo : Jimmy Hamelin
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PRIX DE L’ORDRE : GALA, SOIRÉE DE 
PRÉSENTATION ET EXPOSITION
Le 5 avril, à Montréal, avait lieu le gala de 
remise des prix et distinctions de l’OAQ, 
animé par Pénélope McQuade. La ministre 
de la Culture et des Communications, 
Nathalie Roy, était présente pour annoncer 
le début des travaux entourant la stratégie 
québécoise de l’architecture. Le 19 juin, 
24 architectes de 16 projets lauréats des Prix 
d’excellence en architecture 2019 sont 
remontés sur scène afin de présenter devant 
un public montréalais de plus de 150 person
nes les défis qu’ils ont su relever. Cet 
évènement faisait office de lancement du 
numéro spécial d’Esquisses sur les prix de 
l’Ordre. Le public des différentes régions du 
Québec peut découvrir les projets primés 
grâce à une exposition itinérante entamée  
au printemps et qui se poursuit encore 
quelques mois :
• �Maison de la culture de Rivière-des-Prairies, 

du 18 septembre au 15 octobre 2019;
• �Bibliothèque Rita-Lasnier de Joliette, du 

21 octobre au 11 novembre 2019;
• �Bibliothèque de Rimouski, du 13 au 

31 janvier 2020.

Médias
PRIX D’EXCELLENCE EN ARCHITECTURE
Le 14 mars, Nathalie Dion a accordé une 
entrevue à l’émission Par ici l’info, sur ICI Radio-
Canada Estrie, à propos des Prix d’excellence en 
architecture. 

Le 5 avril, l’article du Devoir « Le patrimoine 
à l’honneur pour les Prix d’excellence de l’Ordre 
des architectes du Québec » dressait un portrait 
de certaines réalisations lauréates sous l’angle de 
la réhabilitation du patrimoine. Les architectes 
des firmes primées y sont cités, de même que la 
présidente de l’OAQ, qui rappelle l’importance 
de la volonté gouvernementale dans ce domaine.

RÉSILIENCE
Le 4 mai, La Presse+ a publié une lettre 
ouverte de Nathalie Dion intitulée 
« Inondations : inventons ensemble nos 
quartiers résilients ». La présidente y 
salue la volonté du gouvernement du 
Québec de mieux préparer la province 
aux inondations qui risquent de se 
répéter avec les changements 
climatiques, mais elle y rappelle que la 
transformation des quartiers doit aller 
au-delà des aspects sécuritaires et 
prendre en compte la qualité de vie.

s
La ministre de la Culture et 
des Communications, 
Nathalie Roy, au gala 
de remise des prix et 
distinctions de l’Ordre.
Photo : Jimmy Hamelin
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ALLIANCE ARIANE
Le 12 mai, dans La Presse+, l’alliance 
ARIANE, dont fait partie l’OAQ, a publié une 
lettre ouverte soulignant l’adhésion des 
villes de Gatineau, de Victoriaville et de 
Montréal à sa déclaration pour une 
politique nationale d’aménagement du 
territoire. Ce projet, rappelle l’alliance, 
figurait l’automne dernier dans les 
plateformes électorales de trois partis 
politiques, dont la Coalition avenir Québec, 
actuellement au pouvoir. Selon les 
signataires, les inondations dramatiques du 
printemps 2019, la participation massive 
des citoyens aux consultations entourant 
les projets de transport structurant et les 
inquiétudes devant les menaces qui pèsent 
sur le patrimoine bâti montrent la 
nécessité de réfléchir collectivement à nos 
choix d’aménagement. 

PONT SAMUEL-DE CHAMPLAIN
Nathalie Dion est citée dans l’article du 
Journal de Montréal « Le nouveau pont 
Champlain, un design décevant ? », publié le 
18 juin. Elle y souligne l’élégance et la 
simplicité de l’ouvrage, qui offre une vue 
imprenable sur Montréal, et rappelle qu’il 
ne saurait être comparé à d’autres ponts 
dont l’aspect est sublimé par un paysage 
grandiose. 

Prises de position
MÉMOIRE À L’OCPM :  
SECTEUR DES FAUBOURGS,  
ARRONDISSEMENT DE VILLE-MARIE
En mars 2019, l’OAQ a remis à l’Office de 
consultation publique de Montréal (OCPM) 
un mémoire intitulé Faire du secteur des 
Faubourgs un lieu de vie innovant, écologique 
et exemplaire. L’accès aux berges, la 
réduction des îlots de chaleur, l’adaptabilité 
des logements, l’agriculture urbaine, le 
transport collectif et actif, la réutilisation 

du bâti existant et l’architecture 
bioclimatique, entre autres, font partie des 
orientations préconisées. Ce mémoire ainsi 
que toutes les prises de position de l’Ordre 
peuvent être consultés sur le site de l’OAQ, 
dans la section Publications.

PARC JEAN-DRAPEAU
Ayant participé à la consultation sur le 
plan directeur d’aménagement et de 
développement du parc Jean-Drapeau, 
l’OAQ est cité 14 fois dans le rapport de 
l’OCPM, publié en mars dernier. Le 
document émet 20 recommandations qui 
font ressortir des préoccupations quant au 
rôle de l’aménagement, au respect et à la 
mise en valeur du patrimoine et de la 
biodiversité, à la mobilité durable, au 
caractère public et inclusif du lieu ainsi 
qu’au respect des exercices de planification 
issus de processus démocratiques. ●

Pont Samuel-De Champlain, Montréal,  
Arup, Dissing+Weitling et Provencher_Roy. 
Photo : Infrastructure Canada
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De l’appel d’offres 
à la livraison du projet, 
la TES est là pour 
vous simplifier la vie :

Recevez des soumissions 
dans un délai raisonnable

Accédez aux copies 
des soumissions

Misez sur des soumissions 
comparables
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Audacieux, 
les gratte-ciel 
du futur ! 
En périphérie de Belgrade, sur les rives du 
Danube, pourrait un jour se dresser le 
Methanescraper, une étonnante structure 
verticale faite de capsules superposées  
servant de conteneurs à déchets. La création  
de l’architecte serbe Marko Dragicevic a été 
nommée en avril dernier « gratte-ciel le plus 
innovant du monde en 2019 » par le magazine 
américain eVolo, qui remet cette distinction 
chaque année depuis 2005. En plus de son 
aspect visuel saisissant, le Methanescraper 
remplirait deux missions écologiques : réduire 
l’espace nécessaire pour stocker les déchets et 
limiter leur impact négatif sur le sol et l’air 
puisque les gaz nocifs y resteraient confinés.  
En deuxième place, les Polonais Klaudia 
Gołaszewska et Marek Grodzicki ont reçu des 
louanges pour leur projet Airscraper, un gratte-
ciel adoptant la forme d’une cheminée et 
captant la pollution de l’air pour la filtrer à 
l’aide d’un mécanisme intégré à la structure. 
Certains étages de l’immeuble résidentiel  
sont aussi consacrés à des espaces verts. ●
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Methanescraper, l’étonnante proposition 
de l’architecte Marko Dragicevic.

Illustration : Marko Dragicevic
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L’éveil du Scarabée, Champcevrais (France),  
Negroni Archivision

Photo : Emmanuel Negroni
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En 2006, Emmanuel Negroni, associé de  
la firme Negroni Archivision, participe à un 
concours de conception d’une résidence 
pour autistes non verbaux. Il reçoit le 
cahier des charges comme un coup de 
poing dans l’estomac : les coûts de 
construction proposés sont largement 
inférieurs à ceux d’une habitation à loyer 
modique, et les volumes sont sans intérêt. 
« En gros, on nous demandait de cons­
truire des clapiers, se souvient-il. Or, ces 
gens vont y passer leur vie… J’étais 
scandalisé. »

Aux ordures, donc, le cahier des 
charges ! Au risque de voir le contrat lui 
échapper, l’architecte décide de concevoir 
un meilleur projet, sans égard aux 

Une architecture 
thérapeutique
Dans la commune de Champcevrais, dans l’est de la France, L’éveil du 
Scarabée est une maison d’accueil pour autistes qui vise à offrir un 
environnement visuel et sonore favorisant le bien-être. L’architecte et designer 
français Emmanuel Negroni y a consacré sept ans. Une odyssée conceptuelle 
qui a commencé… par un cahier des charges jeté à la poubelle.

PAR JE AN-FR ANÇOIS VENNE

contraintes financières. Il commence à 
s’intéresser à l’architecture thérapeutique, 
peu connue en France, puis propose un 
bâtiment d’un genre inédit dans 
l’Hexagone, qu’il nomme L’éveil du 
Scarabée. Même si les coûts du projet 
dépassent ceux prévus par le cahier des 
charges, l’idée tape dans l’œil du directeur 
de l’établissement, Jean-Pierre Sanchis. Ce 
dernier a d’ailleurs pesé de tout son poids 
dans la décision finale.

 
Une architecture des sens
« Les crises des autistes ont toujours une 
source, même si parfois elle nous échappe, 
souligne l’architecte. Cette source se trouve 
souvent dans l’environnement immédiat.  

Il faut créer un habitat qui aide à diminuer 
la tension et le stress. »

Le bâtiment est donc conçu en fonction 
des sens, qui ont une influence énorme sur 
l’expérience et le comportement des 
autistes non verbaux. C’est connu : les 
personnes autistes sont affectées par la 
lumière, le bruit ou d’autres stimuli. Cette 
approche vise ainsi à assurer leur bien-être 
et à faciliter la communication.

À L’éveil du Scarabée, la lumière est 
toujours indirecte, et tout l’éclairage est à 
DEL. Ce type de luminaire est dépourvu 
des grésillements ou des scintillements 
qu’émettent d’autres sources lumineuses, 
comme les tubes fluorescents. La lumière 
naturelle pénètre dans les pièces par 
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L’éveil du Scarabée, Champcevrais 
(France), Negroni Archivision
Photo : Emmanuel Negroni

L’architecte et designer 
Emmanuel Negroni.

Photo : gracieuseté
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l’entremise de grandes 
fenêtres (couvertes de 
voilages) ainsi que de 
verrières et de puits de 
lumière. Le soir venu, les 
ouvertures zénithales se transforment en 
lustres et tamisent l’ambiance. Par ailleurs, 
des moucharabiehs (grillages en bois), dont 
les jours prennent la forme de petits 
scarabées, atténuent la lumière lorsqu’elle 
est trop forte.

« L’idée est d’éviter les contrastes, que 
beaucoup d’autistes perçoivent comme des 
ruptures perturbatrices », explique 
Emmanuel Negroni. Il donne l’exemple de 
l’entrée principale. Passer d’une zone très 
claire (l’extérieur) à une zone plus sombre 
(l’intérieur) trouble certains autistes. 
L’installation d’une verrière au-dessus  
de l’entrée permet de franchir le seuil 
sans changement brusque de luminosité. 

L’aménagement intérieur et les 
circulations comptent aussi. L’architecte 
rappelle que l’être humain, lorsqu’il est 
stressé, recherche naturellement la fuite.  
Il a donc pensé à créer des lignes de fuite 
visuelles afin d’éviter toute sensation 
d’enfermement. Cette possibilité de fuite 
devait aussi être physique. Les résidents 
peuvent donc se déplacer facilement dans le 
bâtiment, sans être confinés à des zones 
conventionnelles comme la chambre ou le 
salon. L’espace est par conséquent très ouvert, 
mais multiplie les zones d’intimité tout  
en permettant la surveillance des usagers. 

Un projet marquant
Le travail réalisé sur l’acoustique traduit 
également la volonté de créer un 
environnement finement adapté aux 
personnes autistes. Le son, notamment 
l’écho, a un effet stressant sur les autistes. 
Emmanuel Negroni a donc équipé leur 
nouveau domicile de multiples pièges à 
son, notamment des murs en tôle perforée 
doublés d’isolant phonique. Afin de limiter 
la réverbération des sons, les toits des cinq 
petites « maisons » en forme de blocs, 
réparties dans l’espace central, sont 
recouverts de mousse acoustique, et le 
plafond est partiellement constitué de 
plaques de plâtre Rigitone®, qui absorbent 
les résonances. 

L’architecte qualifie ce projet, ouvert 
depuis octobre 2014, de véritable 
« tournant » dans sa carrière. D’ailleurs, il se 
consacre dorénavant à l’architecture 
thérapeutique. Il travaille à un projet 
d’institut médico-éducatif dans le nord de 
Paris qui accueillera des enfants et 
adolescents autistes. 

Emmanuel Negroni souhaite également 
voir l’architecture thérapeutique plus 
largement acceptée en France. « Pour cela, il 
faudrait que les pouvoirs politiques fassent 
preuve d’ouverture d’esprit, indique-t-il. J’ai 
récemment reçu une délégation 
australienne qui souhaitait découvrir 
L’éveil du Scarabée. Malgré de multiples 
invitations, les représentants du 
gouvernement français, eux, ne sont jamais 
venus le visiter… » ●

L’éveil du Scarabée, Champcevrais 
(France), Negroni Archivision
Photos : Emmanuel Negroni
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Mardi 5 novembre 2019
Hôtel William Gray, Montréal
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Pour favoriser la densité urbaine, le nouveau plan 
d’urbanisme de Victoriaville autorise la 

construction en hauteur. Haut de six étages, 
l’ensemble d’habitation pour retraités Sélection 

Victoriaville s’inscrit dans ce programme.
Illustration : PMA Architectes

Suivant l’adhésion 

de l’OAQ au  

Défi 2030, Esquisses 

présente dans 

chaque numéro une 

démarche qui fait 

écho aux objectifs de 

ce mouvement 

international 

visant à éliminer les 

émissions de gaz à 

effet de serre dans 

les nouvelles 

constructions et les 

rénovations de 

bâtiments. 

 architecture2030.org/ 
2030_challenges/

automne 2019

24



découvertes 
défi 2030

« Les signes sont encourageants »,  
estime Mathieu Gillet, responsable du 
développement des affaires chez 
Écohabitation, un organisme qui offre de 
l’accompagnement aux professionnels et 
aux particuliers dans la réalisation de 
projets d’habitation durable. Selon lui, le 
milieu municipal a commencé à  
s’attaquer sérieusement aux changements 
climatiques à la suite de la COP21, la 
conférence internationale sur le climat qui 
s’est tenue à Paris en 2015. « Le monde 
politique a commencé à réagir en 
s’appuyant sur des données scientifiques 
maintenant reconnues, et en réponse à la 
pression citoyenne, explique-t-il. Il y a une 
volonté grandissante de développer des 
écoquartiers, de revoir l’organisation du 
territoire en prévoyant des mesures qui 
permettent une transition écologique et 
énergétique. Même s’il reste beaucoup à 
faire, c’est un bon début. »

 
Un programme qui fait des petits
Parmi les villes québécoises qui ont une 
longueur d’avance, Victoriaville fait figure 
de leader. En 2011, cette municipalité du 
Centre-du-Québec a mis en place son 
programme Habitation durable (HD), qui 
offre aux citoyens une aide financière pour 
l’achat de matériaux écologiques, l’emploi 

Le monde 
municipal en 
mode solution 
Des municipalités québécoises passent à l’action pour lutter contre les 
changements climatiques. Tour d’horizon.

PAR SYLVIE LEMIEUX
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de méthodes de construction 
écoresponsables, l’amélioration de 
l’efficacité énergétique et la gestion 
de l’eau domestique. À ce jour, la 
Ville a reçu 450 demandes de 
subvention liées à la construction 
neuve et 1547 liées à la rénovation. 
Un vif succès !

L’écoquartier VIVO, à Victoriaville, répond aux critères de 
performance environnementaux de la Ville, entre autres parce 

que ses bâtiments sont construits avec 80 % de matériaux 
recyclés et qu’il inclut des panneaux solaires de même qu’un 

système de récupération des eaux pluviales.
Illustration : Lemay Côté architectes
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Dès son lancement, le programme HD a 
suscité l’intérêt d’autres municipalités. Elles 
sont maintenant une quinzaine à l’avoir 
adopté, dont Varennes, Petite-Rivière-Saint-
François et Val-David. « Nous l’offrons 
gratuitement aux villes qui le demandent, 
explique André Bellavance, maire de 
Victoriaville. Et le téléphone sonne plus 
souvent qu’avant depuis les récents 
évènements climatiques. On a même reçu 
des appels en provenance de l’Ontario. »

Victoriaville veut faire plus encore. En 
juin dernier, la municipalité a lancé son 
programme de subventions Réno-Quartiers 
pour aider les propriétaires des quartiers 
centraux à rénover leur habitation. « On veut 
rendre nos vieux quartiers plus attirants en 
bonifiant l’offre de maisons écologiques pour 
favoriser la venue de nouveaux ménages. 
L’objectif est de densifier notre centre-ville 
afin de réduire l’étalement urbain », explique 
André Bellavance.

Ce programme s’inscrit dans le nouveau 
plan d’urbanisme, adopté plus tôt cette année, 
qui autorise dorénavant la construction en 
hauteur. Une tour d’habitation de six étages 
est d’ailleurs en chantier au centre-ville. Ce 
projet de plus de 250 appartements vise une 
clientèle de retraités.

La chasse aux GES à Plessisville
Non loin de là, la municipalité de Plessisville 
s’est dotée d’un plan de réduction des 
émissions de gaz à effet de serre (GES) qui 
vise des objectifs ambitieux : une baisse  
de 20 % par rapport au niveau de 2013 d’ici 
2020 pour les infrastructures municipales  
et une baisse de 10 % pour les habitations 
privées. Pour le concrétiser, la Ville a 
bénéficié de subventions totalisant 72 000 $ 
de la Fédération canadienne des 
municipalités. L’organisme Vivre en Ville 
l’accompagne également dans l’intégration 
formelle de l’impact des GES dans son 
processus décisionnel.

Le plan inclut notamment l’adoption 
de systèmes d’éclairage moins énergivores 
pour les bâtiments municipaux et la mise 
en place d’un système d’autopartage  
de véhicules électriques. Du côté de 
l’habitation, Plessisville a implanté le 
programme FIME (Financement innovateur 
pour des municipalités efficaces), de 
l’Association québécoise pour la maîtrise 
de l’énergie, destiné à la rénovation 
résidentielle écoénergétique. La 
municipalité figure aussi parmi celles qui 
ont mis en œuvre le programme HD lancé 
par Victoriaville.

Or, malgré toutes ces actions, la 
Capitale mondiale du sirop d’érable sait 
déjà qu’elle n’atteindra pas ses cibles. 
« L’écart sera de 50 % environ, précise 
Justine Fecteau-Fortin, directrice du Service 
du développement durable à la Ville. Les 
premières actions ont permis d’améliorer 
notre performance, mais on a atteint un 
plateau plus difficile à dépasser. »

Pas question d’arrêter pour autant.  
À moyen terme, la municipalité caresse le 
projet de créer un écoquartier sur un 
terrain en redéveloppement qui inclurait 
des bâtiments à bilan énergétique neutre. 
« On veut densifier la ville et planifier 
l’habitation pour les prochaines 
générations, ajoute Justine Fecteau-Fortin. 
Notre travail est loin d’être fini. »

Nouveau plan d’urbanisme à Gatineau
La Ville de Gatineau s’apprête à apporter 
plusieurs modifications à sa 
réglementation en matière d’urbanisme 
afin de favoriser la lutte et la résilience  
aux changements climatiques. Les mesures 
prévues touchent principalement  
le chauffage solaire, les énergies 
renouvelables, l’économie d’eau potable,  
la gestion des eaux de ruissellement et 
l’installation de toits verts et de toits blancs.

« Ces règlements visent dans un 
premier temps les nouveaux bâtiments et 
quartiers en développement, explique 
Maude Marquis-Bissonnette, présidente de 
la Commission sur le développement du 
territoire, l’habitation et l’environnement. 
Des modifications seront apportées plus 
tard pour le parc d’immeubles existants. »

Ainsi, les nouveaux ensembles 
résidentiels seront soumis à des exigences 
quant à l’orientation des maisons et à 
l’aménagement des pièces intérieures, afin 
de favoriser le chauffage solaire. Par 
ailleurs, tous les nouveaux bâtiments 
devront être équipés d’une sortie 
électrique extérieure de 240 V pour 
recharger les véhicules électriques.

Gatineau sera aussi l’une des premières 
villes à autoriser l’installation d’éoliennes 
domestiques sur des terrains de grandes 
dimensions situés en dehors de la zone 
urbaine. La Ville veut également réduire les 
îlots de chaleur. Elle exige désormais  
la plantation d’arbres dans les aires de 
stationnement de plus de 20 places. 

« Ces changements sont bien accueillis 
par la population, mais ce ne sont que les 
premiers pas, il faudra faire plus encore », 
affirme Maude Marquis-Bissonnette. 

Un sentiment partagé : dans les villes 
du Québec, la lutte aux changements 
climatiques ne fait que commencer... ●

À Gatineau, les nouveaux ensembles 

résidentiels devront tenir compte du 

chauffage solaire.
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Des fonds qui reflètent non seulement 
nos valeurs d’entreprise, mais également 
les vôtres. Investir, c’est aussi agir 
concrètement pour la société.

CRÉER UN 
RÉEL IMPACT
avec les nouveaux 
Fonds socialement responsables

Actionnaire de Financière  
des professionnels depuis 1986

Communiquez avec l ’un de nos conseillers
1 844 866-7257t.

reelimpact.ca
Financière des professionnels inc. détient la propriété exclusive de Financière des professionnels – Fonds d’investissement inc. et de Financière des professionnels – Gestion privée inc. Financière des professionnels – 
Fonds d’investissement inc. est un gestionnaire de portefeuille  et un gestionnaire de fonds d’investissement, qui gère les fonds de sa famille de fonds et offre des services-conseils en planification financière. 
Financière des professionnels – Gestion privée inc. est un courtier en placement, membre de l’Organisme canadien de réglementation du commerce des valeurs mobilières (OCRCVM) et du Fonds canadien de 
protection des épargnants (FCPE), qui offre des services de gestion de portefeuille. 
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Gros plan 
sur l’approche 
délibérative
En réponse au problème grandissant d’accès à la propriété dans les centres urbains, 
de nouveaux concepts d’habitation prennent forme dans plusieurs villes 
européennes, dont Berlin. Ces bâtiments se distinguent par leurs qualités 
architecturales, un certain esprit communautaire et, surtout, le mode de gestion 
selon lequel ils sont construits : la conception délibérative.

PAR GUILL AUME FOURNIER ,  L AURÉ AT DE L A BOURSE DU COLLÈGE DES PRÉSIDENTS EN 2017-2018 .
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En Allemagne, le mot « baugruppe » (« groupe de construction ») désigne à la fois les individus qui s’associent pour mener un projet de construction résidentielle en autopromotion 
et le bâtiment qui en résulte. Ici, le baugruppe Spreefeld , à Berlin, Carpaneto Architekten, Fatkoehl Architekten, BARarchitekten, 2013
Photo : Andrea Kroth

s



Ayant reçu la bourse du Collège des 
présidents 2017-2018, et ayant été invité 
à faire un stage au Studio Olafur Eliasson, 
à Berlin, je me suis installé pendant  
une année dans la capitale allemande  
afin d’explorer ces nouveaux modèles 
d’habitation. 

 
Une solution de rechange au mode  
de construction dominant
Selon un mode de construction largement 
répandu, notamment au Québec, les 
promoteurs d’habitations spéculent sur les 
besoins des futurs acheteurs au moment 
de concevoir le bâtiment, bien avant de 
mettre les logements en vente. Les 
acheteurs se voient ensuite offrir la 
possibilité de personnaliser certains 
éléments seulement, comme les finitions, 
une fois le projet presque achevé. Cette 
démarche est dite « spéculative ».

La chercheuse Andrea Sharam, de la 
Swinburne University of Technology et du 
Royal Melbourne Institute of Technology, 
en Australie, oppose à cette démarche 
spéculative la conception « délibérative ». 
Dans ce mode de gestion, des résidents se 
regroupent pour mettre sur pied, financer 
et concevoir leur propre projet d’habitation. 
L’ensemble du processus est parrainé par 
des architectes, qui les accompagnent, de la 
création du groupe jusqu’au chantier.

Si cette distinction a été théorisée par 
une chercheuse australienne, c’est 
cependant en Allemagne que la conception 
délibérative est la plus répandue. 
Popularisés à Berlin dans la dernière 
décennie, notamment en raison de 
conditions économiques favorables et  
du nombre de friches offertes dans la  
ville, ces projets, nommés baugruppen,  
piquent la curiosité des marchés 
immobiliers mondiaux.

 
Les baugruppen
Le mot allemand « baugruppe » signifie 
« groupe de construction ». Loin d’être 
marginales, les réalisations de ce type ont 
vu le jour par centaines dans Berlin au 
cours des 15 dernières années.

Le baugruppe constitue une solution 
ingénieuse à la banalité des tours de 
condos, à l’isolement de la maison 
individuelle et au manque d’intimité du 
logement partagé. Mais c’est avant tout son 
côté économique qui rend ce modèle si 
attrayant. Un baugruppe permet la 

construction d’appartements de qualité 
pour environ 75 % du prix courant, indique 
l’architecte allemande Kristien Ring dans 
son livre Selfmade City (2013). Cette donnée 
s’approche des calculs d’Andrea Sharam : la 
chercheuse australienne a publié en 2015 
une étude qui concluait que les acheteurs 
d’appartements conçus en mode délibératif 
profitent d’économies allant jusqu’à 30 % 
par rapport au coût de construction d’un 
bâtiment conçu en mode spéculatif.

Chaque baugruppe diffère par sa 
composition sociale, son financement, les 
souhaits et besoins de ses membres et le 
site choisi. Certains baugruppen comptent à 
peine une dizaine de personnes, alors que 
d’autres en regroupent une centaine. Le 
baugruppe offre aux futurs résidents 
l’occasion de réfléchir au mode de vie 
auquel ils aspirent et de définir la 
communauté dont ils veulent faire partie, 
puis de concevoir avec l’architecte un 
bâtiment qui traduira ces orientations.

 
Un modèle qui fait des petits
Des modèles d’habitation inspirés par les 
baugruppen allemands ont récemment fait 
leur apparition à Melbourne, à Londres,  
à Barcelone ainsi qu’à Amsterdam. Je suis 
entré en contact avec plusieurs architectes 
précurseurs qui ont flairé le potentiel de 
ces modèles pour la pratique 
architecturale. En parallèle de leurs agences 
respectives, nombre d’entre eux ont mis sur 
pied une entreprise sœur consacrée à la 
gestion et à la conception de projets menés 
en mode délibératif. À Berlin, Zanderroth 

Architekten a créé SmartHoming ; à 
Amsterdam, Marc Koehler Architects a mis 
sur pied Superlofts ; à Melbourne, Breathe 
Architecture a fondé Nightingale Housing. 

J’ai analysé plus d’une vingtaine de ces 
projets, érigés notamment à Berlin. Par 
exemple, les membres du baugruppe 
berlinois R50, dont l’immeuble a été conçu 
par ifau, Jesko Fezer, Heide & 
Von Beckerath, ont convenu de laisser la 
majeure partie des appartements à l’état 
brut. Le béton est exposé, et les espaces 
sont ouverts et adaptables : après la prise 
de possession, chaque membre peut 
aménager l’appartement selon ses goûts, 
son budget et son échéancier.

Les résidents de la coopérative 
d’habitation The Commons, réalisée par 
Breathe Architecture, à Melbourne, ont 
quant à eux résolu de ne pas intégrer de 
stationnement au bâtiment, puisque le  
site choisi était adjacent à une gare. Les 
architectes ont donc attribué aux 
appartements l’espace normalement 
dévolu au stationnement. Cette décision a 
permis au groupe de réduire le coût de 
construction de 750 000 $.

s

Séance de conception 
délibérative pour le projet 

de coopérative d’habitation 
La Borda, à Barcelone, 

Arquitectura Cooperativa, 2019
Photo : La Borda

Le jardin du projet résidentiel 
conçu en mode délibératif 
baugruppe Spreefeld, à Berlin, 
Carpaneto Architekten, 
Fatkoehl Architekten, 
BARarchitekten, 2013
Photo : Andrea Kroth
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En construction spéculative, les 
promoteurs, qui spéculent sur les besoins 
des acheteurs, ont peu intérêt à concevoir 
des habitations personnalisées et 
novatrices, ce qui représenterait pour eux 
un risque financier trop grand. Le modèle 
délibératif, quant à lui, favorise la 
personnalisation et ouvre la porte à 
l’innovation. Les architectes gagnent  
donc à s’y intéresser.

 
Les défis à surmonter
Malgré leurs avantages, les projets en mode 
délibératif sont peu connus à l’échelle 
mondiale, et leur propagation se heurte à 
plusieurs obstacles : difficulté à mettre  
la main sur un site et à obtenir du 
financement, lenteur d’exécution et gestion 
complexe. Néanmoins, toutes ces embûches 
sont surmontables avec le soutien de l’État 
ou des villes.

À cet égard, 
l’Allemagne fait bonne 
figure : plusieurs 
administrations 
municipales ont mis en 
place un service qui a pour 

mission de stimuler la promotion de 
projets immobiliers de ce type. Les villes 
réservent à cet effet des terrains, qui sont 
attribués non pas en fonction du montant 
offert, mais plutôt en fonction de la qualité 
du concept résidentiel. Elles fournissent 
également aux groupes des services de 
soutien pendant les phases d’orientation et 
de planification, ainsi que pour l’achat du 
terrain, la construction et même l’entretien 
des bâtiments. Enfin, elles offrent des 
avantages fiscaux aux membres des 
baugruppen.

 
Pourquoi pas au Québec ? 
Mes travaux me portent à croire que les 
villes québécoises gagneraient à stimuler 
ce genre de projets, encore rares au Québec. 
De telles démarches pourraient aider nos 
municipalités à soutenir la construction de 
logements abordables et de qualité.

Les architectes sont les professionnels 
tout désignés pour devenir des facilitateurs 
contribuant activement au développement 
de constructions résidentielles novatrices. À 
ce titre, nous pourrions lancer des processus 
de conception délibérative au Québec, 
misant ainsi sur ce qui fonde nos activités 
tout en élargissant notre rôle professionnel. 
C’est cette idée que j’explorerai dans la suite 
de mon projet de recherche.

Les villes sont riches de possibilités ;  
il me paraît logique qu’elles fournissent à 
leurs citoyens davantage d’outils pour 
façonner leur milieu de vie à leur image. ●

 �À lire sur le même sujet :  
« Autopromotion : Proprio direct »,  
Esquisses, été 2015.

Au bord de la rivière Spree, à Berlin, 
l’immeuble du baugruppe Spreefeld, conçu 
par Carpaneto Architekten, Fatkoehl 
Architekten et BARarchitekten, loue ses 
locaux du rez-de-chaussée à de petites 
entreprises et offre son hangar à bateau 
pour la tenue d’évènements. Cette stratégie 
contribue à l’effervescence de la vie de 
quartier tout en générant des revenus qui 
permettent de réduire les frais de 
copropriété.

Un contexte de pratique 
architecturale enviable
J’ai aussi constaté que la conception 
délibérative valorise le rôle de l’architecte. 
Les projets de ce type reposent en effet sur 
une collaboration étroite entre les futurs 
résidents et l’architecte, qui conçoit 
l’ensemble du bâtiment en fonction de 
leurs besoins immédiats. 

La conception délibérative 

valorise le rôle de l’architecte. 

Les projets de ce type reposent 

en effet sur une collaboration 

étroite entre les futurs 

résidents et l’architecte.
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Le baugruppe résidentiel R50,  
ifau, Jesko Fezer,  
Heide & Von Beckerath, Berlin, 2013
Photo : Andrew Alberts

Le projet résidentiel 
Nightingale 1, 

Breathe Architecture, 
Melbourne, 2017

Photo : Peter Clarke
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Des projets municipaux en

bois inspirants

Que ce soit par sa chaleur indéniable ou son empreinte environnementale réduite, 

le bois est un matériau de choix pour concevoir des bâtiments municipaux performants

et distinctifs qui sont souvent rapidement appropriés par la population. Pas étonnant

que de plus en plus de municipalités se laissent séduire par la construction en bois!

Saint-Jérôme  : un théâtre spectaculaire

Avec son majestueux dais de bois tout en lumière et sa salle

de spectacles couverte de chêne blanc, le Théâtre Gilles-

Vigneault est un excellent exemple de bâtiment où la

présence du bois contribue à donner image architecturale

distinctive. Lorsque la Ville de Saint-Jérôme a lancé le

concours d’architecture pour la construction du Théâtre,

l’utilisation du bois faisait d’ailleurs partie des critères de

sélection. Une décision gagnante, si on en juge par les

nombreux prix remportés par ce projet!

Édifice Claude-Béchard  : la Cadillac des bureaux

Aux dires des élus de la MRC de Kamouraska, l’utilisation du bois,

une ressource locale, s’avérait un incontournable dans ce bâtiment

administratif phare. Résultat : l’Édifice Claude-Béchard se démarque

aujourd’hui par sa chaleur et sa beauté en plus de compter parmi les

bâtiments les plus écoperformants au Canada. « Il y a encore des

gens qui viennent me dire qu’ils sont impressionnés par la beauté et

la qualité du bâtiment, qu’ils le trouvent chaleureux et qu’on s’y sent

bien… », mentionne avec fierté Yvon Soucy, préfet de la MRC de

Kamouraska.

 

Architecture : Atelier TAG et Jodoin Lamarre Pratte Architectes

Photo : David Boyer

Publireportage de 

Passerelle des Trois-Sœurs  : le bois sous nos

pieds

Demandée depuis longtemps par les citoyens du secteur,

cette passerelle cyclopédestre témoigne de la volonté de la

Ville de Québec de démontrer la faisabilité d’une telle

structure en bois et son intégration en milieu urbain. Elle

constitue d’ailleurs une réalisation distinctive tant d’un point

de vue architectural que technique. En plus de sa

configuration dissymétrique avec un mat en forme de A

incliné sur une seule rive, la structure haubanée en bois

franchissant 53 m de portée libre représente une utilisation

rare au Canada.

Architecture : Les architectes Goulet et LeBel

Photo : Marie-Hélène Nollet

Architecture :ABCP Architecture

Photo : ABCP Architecture

Inspiré? Suivez le guide!

cecobois.com/fr/publications/guide-technique

 
Vous souhaitez en savoir davantage sur ces projets ou sur l’utilisation du bois dans les bâtiments

municipaux? Laissez-vous inspirer par la centaine de pages remplies de photos ainsi que

d’informations à la fois utiles et factuelles du guide de Cecobois.
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Dessine-moi 
une garderie
L’importance de l’aménagement des garderies est rarement soulignée, même si 
beaucoup d’enfants y passent une grande partie de leur journée. Maggy Apollon a choisi 
de faire de ces milieux de vie à la fois cruciaux et hautement réglementés sa spécialité.

PAR BENOÎTE L ABROSSE

Le hasard a fait naître une passion le jour 
où Maggy Apollon s’est vu confier  
une garderie comme premier projet 
professionnel. Il faut dire qu’elle avait une 
expérience intime du milieu, ayant donné 
naissance à sa première fille à la fin  
de son parcours universitaire, et à la 
deuxième durant son stage en 
architecture. À l’époque, le réseau des 
centres de la petite enfance (CPE) n’existait 
pas encore – il sera créé en 1997 –, mais 
Maggy Apollon savait déjà « à quoi une 
garderie ne devait pas ressembler ».

Rapidement, son patron lui confie tous 
les projets du genre. Elle apprend  
à composer avec le « très exigeant » 
règlement d’architecture du ministère de la 

Famille, qui s’applique à toute installation de 
service de garde où sont accueillis plus de huit 
enfants. « Il comporte des éléments qui 
entrent en contradiction avec le Code du 
bâtiment, mais c’est ce règlement qui 
prédomine », explique-t-elle. Les architectes 
doivent prendre en compte plusieurs 
contraintes précises, dont un haut 
pourcentage de lumière naturelle – même 
dans les aires de sommeil – et la possibilité 
d’observer un local sous tous ses angles à 
partir de l’extérieur de celui-ci. « J’ai appris  
à force d’essais et d’erreurs, poursuit-elle.  
J’ai eu la chance de travailler avec des 
architectes très compétents au ministère, qui 
m’ont aidée à voir ces exigences comme une 
valeur ajoutée. »

s

s

CPE Paul-Gérin-Lajoie, 
Génipailler (Haïti), 
Maggy Apollon 
Architecte
Photo : Maggy Apollon

L’architecte 
Maggy Apollon.

Photo : David Bergeron
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CPE Tortue têtue, Montréal,  
Maggy Apollon Architecte

Photo : Nathalie St-Pierre
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Elle a ainsi mis au point une approche 
qui plaisait tellement à ses clients qu’ils 
ont continué à la solliciter durant son 
troisième congé de maternité… Au point de 
la convaincre de fonder son propre bureau, 
Maggy Apollon Architecte, dont 98 % des 
mandats concernent aujourd’hui des 
garderies, des CPE ou des écoles primaires. 
« Mes filles ont eu un impact sur ma 
pratique, car elles m’ont aidée à développer 
et à entretenir mon instinct maternel, 
constate-t-elle. C’est précieux d’être inspirée 
par cet instinct quand je fais mes 
aménagements. Mon rôle de conceptrice de 
ces milieux est aussi une grande 
responsabilité professionnelle : je donne 
forme à la première expérience de vie des 
enfants hors de la maison. »

L’architecture au service des 
communautés
Maggy Apollon répond à de nombreux 
appels d’offres publics pour concevoir des 
CPE. Ce sont des projets de longue haleine, 
et il n’est pas rare que l’équipe cliente  
qui assiste à l’inauguration soit totalement 
différente de celle avec laquelle elle a 
discuté du concept. « Dans le cas du CPE Tsi 
Rontswa’ta:khwa, à Kanesatake, le 
processus a duré quatre ans. J’ai dû 
travailler avec trois conseils de bande », 
illustre-t-elle. Le défi était de s’assurer 
qu’aucun arbre ne soit abattu pour 
l’implantation du bâtiment, afin d’en 
respecter le caractère sacré pour la 
communauté mohawk.

Maggy Apollon estime d’ailleurs 
pratiquer une architecture 
« communautaire ». « Ce sont des 
mandats qui demandent beaucoup de 
patience et d’humilité, et les honoraires 
ne sont pas à la hauteur », admet-elle. 
Comme les appels d’offres publics pour 
les CPE sont toujours accordés au « plus 
bas soumissionnaire », elle n’hésite pas à 
réduire ses tarifs pour obtenir le contrat.

C’est d’ailleurs ce qu’elle a fait pour 
le CPE Tortue têtue, de l’Université du 
Québec à Montréal, ouvert à la demande 
de parents étudiants. « J’ai adoré que le 
comité me donne carte blanche pour ce 
mandat d’aménagement complexe, parce 
qu’il se fondait sur peu d’expérience 
d’utilisation, mais sur beaucoup de 
réflexion », précise Maggy Apollon. Les 
parents avaient en effet choisi de 
s’inspirer de l’approche pédagogique 
italienne Reggio Emilia, dans 
laquelle l’environnement physique agit 
comme un éducateur en soi. « Maggy a 
vraiment bien compris le souhait que les 
locaux soient décloisonnés, ouverts, 
lumineux et que la cuisine y occupe une 
place centrale, résume Mylène Théroux, 
codirectrice du CPE Tortue têtue. Presque 
rien n’est permanent, donc les locaux 
peuvent facilement être adaptés aux 
besoins des enfants. »

Tout en louangeant « sa grande écoute 
pour les besoins de sa clientèle », la 
codirectrice souligne que l’architecte n’a pas 
hésité à proposer des améliorations tirées  
de sa longue expérience. « L’approche Reggio 
Emilia conseille des tons sobres, mais elle a 
insisté pour que nous choisissions de la 
céramique turquoise foncé dans certaines 
zones… Et nous ne regrettons pas de l’avoir 
écoutée ! »

« La couleur est un outil : elle doit aller 
avec la personnalité de la direction, sa 
pédagogie et sa clientèle, précise l’architecte.  
Il faut que le milieu de garde ressemble à ce 
que les enfants ont autour d’eux à la maison. 
Garderie n’égale pas nécessairement 
environnement coloré, même s’il est possible 
de s’en permettre beaucoup plus que dans 
d’autres types de projets. »

 
De Montréal à Haïti
Mylène Théroux souligne également la 
capacité de Maggy Apollon à s’adapter 
facilement aux contextes dans lesquels elle 
travaille. L’architecte a en effet conçu des 
garderies privées et des CPE de Sherbrooke à 
Gatineau, en passant par Haïti. « Une 
association privée m’a approchée pour 
réaliser les plans du CPE Paul-Gérin-Lajoie, à 
Génipailler, une petite ville dans le nord du 
pays, raconte-t-elle. Je l’ai fait gratuitement, et 
ç’a été une de mes plus belles expériences 
professionnelles. »

Dans ce bâtiment, elle a dû optimiser 
la ventilation et l’éclairage naturels pour 
compenser l’absence d’électricité. On y 
trouve tout de même des éléments que 
Mylène Théroux considère comme « la 
signature » de l’architecte. « Ça fait drôle de 
voir en pleine campagne d’Haïti les mêmes 
meubles et les mêmes proportions qu’à 
Montréal », admet la principale intéressée. 
Elle s’est rendue quatre fois sur place et 
prépare actuellement les plans d’une école 
primaire adjacente à ce CPE.

Celle qui « adore » aussi travailler au sein 
de consortiums sur de grands projets – elle  
a entre autres réalisé les CPE de la Maison de 
Radio-Canada, de l’Hôpital général juif et de 
HEC Montréal – estime que c’est plutôt sa 
relation avec le client qui est sa signature. 
« Mon premier geste d’architecture, c’est de 
communiquer avec lui, de l’écouter surtout, 
affirme-t-elle. Je dois faire en sorte que le 
projet de garderie traduise de la façon la plus 
authentique possible la culture des 
utilisateurs. Et c’est pour ça que je le fais : je 
ne m’ennuie jamais d’entendre parler des 
préoccupations des parents et des personnes 
qui travaillent avec les enfants. »  ●

Garderie Jardin William, 
Montréal, Maggy 

Apollon Architecte
Photo : David Bergeron
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Travailler avec 
les municipalités 
En se dotant d’un plan d’urbanisme et en délivrant des permis de 
construction, les municipalités exercent une influence considérable sur 
la qualité du cadre bâti. Pour matérialiser leurs créations, les architectes 
doivent la plupart du temps obtenir leur aval. Ce n’est pas toujours une 
simple formalité. Paperasse, lenteur administrative, évaluation des projets 
à huis clos, manque de vision des autorités municipales : les irritants sont 
nombreux. De leur côté, les élus municipaux, en tant que représentants  
des citoyens, doivent prendre leurs décisions tout en jonglant avec de 
multiples paramètres qui vont de la gestion des matières résiduelles au 
syndrome du « pas dans ma cour ». Dans ce contexte, comment les rapports 
entre les architectes et les municipalités pourraient-ils être améliorés?  
Notre dossier aborde la question sous tous ses angles en donnant la  
parole aux architectes et aux élus, et en explorant certaines avenues 
inspirantes afin que les deux camps puissent plus facilement atteindre 
leur objectif commun : des villes où il fait bon vivre… tout simplement.

ILLUSTR ATION AMÉLIE TOUR ANGE AU
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Des collaborations 
fructueuses
Des relations entre architectes et municipalités placées sous le signe du dialogue 
et de la confiance : c’est possible ! Quatre architectes en témoignent. 

PAR ANNE-HÉLÈNE DUPONT

s

Maisons de ville sur le terrain de 
l’ancienne usine Fortissimo, 
Drummondville, Atelier Pierre Thibault
Illustration : Atelier Pierre Thibault
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Chez Bayard
Le bon sens l’emporte 
Guillaume Fafard, architecte chez Quinzhee Architecture

« Construction St-Pierre Roseberry m’a demandé en 2016 de 
concevoir un bâtiment pour un terrain vacant en bordure du 
boulevard Charest, dans Saint-Sauveur, à Québec. Mais le projet 
que j’ai conçu dépassait le nombre de logements prévu au zonage, 
il incluait des locaux commerciaux sur un terrain zoné résidentiel 
et il disposait 95 % de l’aire verte sur le toit, alors que le règlement 
limitait cette mesure à 25 %.

Nous avons soumis une demande de dérogations mineures à 
la Commission d’urbanisme et de conservation de Québec (CUCQ). 
Elle nous a évidemment fait remarquer que le projet n’était pas 
conforme, mais qu’elle était favorable à l’idée de revitaliser ce site.

Nous avons fait valoir que le bâtiment s’intégrerait bien à 
l’environnement et qu’en plus de la toiture végétale, nous allions 
construire un pan de mur végétalisé. Et nous avons restreint les 
usages commerciaux à des commerces de proximité ou à des 
services professionnels.

Nous avons aussi dû négocier avec le comité du transport 
structurant, qui réclamait un coin du terrain pour ses 
équipements. Pour répondre à ses exigences, j’ai redessiné un 
angle du bâtiment et supprimé un espace de stationnement 
intérieur.

Finalement, presque toutes nos demandes ont été acceptées ! 
C’était le gros bon sens : la réglementation ne correspond plus aux 
besoins actuels. Je pense que la Commission a vu que nos 
demandes étaient sensées.

Je crois aussi que la CUCQ connaît mon travail avec St-Pierre 
Roseberry et l’apprécie, puisque nous revalorisons souvent des 
terrains vacants ou des édifices en mauvais état. Nous avons 
également l’appui des citoyens, avec qui j’entretiens de bonnes 
relations. Tout ça favorise le dialogue ! »

Fortissimo 
Les citoyens d’abord
Jérôme Lapierre,  
architecte à l’Atelier Pierre Thibault

« La requalification du terrain de l’ancienne 
usine Fortissimo, à Drummondville, réunit 
les meilleures pratiques en matière de 
planification municipale : une réflexion 
profonde en amont, la formation d’un 
comité consacré au projet et une approche 
collaborative de planification. Pour Pierre 
Thibault et moi, qui avons accompagné le 
comité de requalification du site et conçu 
le plan directeur du quartier, ç’a été un 
formidable terrain de jeu !

La Ville nous a confié ce mandat à 
l’automne 2017, après avoir tenu une 
consultation où les citoyens avaient soumis 
leurs idées pour l’avenir de ce terrain. 
Équipement culturel, espaces verts, 
logements… Nous avons reçu toute une 
liste de propositions !

Nous avons invité la Ville à créer un 
comité qui suivrait toutes les étapes du 
projet. Formé du maire, de conseillers et 
d’employés municipaux, il s’est avéré 
dynamique et motivé par une vraie volonté 
d’innovation. 

Un temps fort du processus a été la 
présentation, en novembre 2018, de deux 
scénarios aux citoyens. Près de 500 per
sonnes ont assisté à cette soirée où nous 
avons recueilli leurs commentaires sur 
deux propositions, nommées “La coulée 
verte” et “Les jardins habités”. Le plan 
directeur qui en résulte est un heureux 
mariage des deux. Ce quartier résidentiel 
comprendra notamment la promenade 
riveraine de la première proposition et le 
lieu de diffusion culturelle intégrant 
l’ancienne cheminée de l’usine que nous 
avions inclus dans la seconde. »

s

Chez Bayard, Québec, 
Quinzhee Architecture
Illustration : Quinzhee Architecture

s

Vue aérienne, projet Fortissimo, 
Drummondville, Atelier Pierre Thibault

Illustration : Atelier Pierre Thibault
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Cité Midtown
Une conversion réfléchie
Rafik Salama, architecte et conseiller  
en planification à l’arrondissement de Saint-Laurent,  
Ville de Montréal

« Dès l’annonce de la fermeture de l’usine Honeywell, 
l’arrondissement de Saint-Laurent a voulu saisir cette occasion de 
transformer ce site contaminé en pedestrian-oriented development 
(POD), un quartier résidentiel axé sur le piéton. Les forces de ce 
projet : une vision d’ensemble pour le quartier dès le début, et une 
démarche de planification et de définition du quartier misant sur 
le dialogue entre l’administration municipale, les promoteurs, les 
architectes et les citoyens.

Dès 2009, nous avons discuté avec Kilmer Brownfield Equity 
Fund, un promoteur spécialisé en décontamination qui avait 
acquis le terrain en vue de concevoir un quartier où les citoyens 
pourraient se déplacer uniquement en transport actif, entre 
autres pour se rendre à la station de métro Du Collège, qui se 
trouve à 800 m de ce site.

Mon équipe et moi avons travaillé avec les architectes de 
Campanella & associés. Ils ont réalisé les études volumétriques et 
la modélisation 3D sur la base desquelles nous avons conçu le 
plan directeur du quartier.

Les citoyens ont pu donner leur avis tout au long du 
processus. Nous avons tenu compte de leurs préoccupations, 
notamment en matière de sécurité et de circulation automobile, 
pour peaufiner le projet, qui comptera 800 logements, un parc et 
une place publique, et qui vise la certification LEED. 

C’est maintenant le promoteur immobilier Urban Capital 
qui a pris le relais du projet, nommé Cité Midtown. Celui-ci est 
à l’étape des approbations relatives à l’entente sur les 
infrastructures et au plan d’implantation et d’intégration 
architecturale, en amont de l’approbation de permis. »

s

s

s

Vue de la rue partagée et de la place 
publique, Cité Midtown, arrondissement 

de Saint-Laurent, Montréal
Illustration : Campanella & associés

Plan d’implantation, Cité Midtown, arrondissement de Saint-Laurent, Montréal
Illustrations : Campanella & associés et arrondissement de Saint-Laurent
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Bibliothèque Gaston-Miron 
La confiance règne
Sonia Leroux, architecte associée chez Atelier Idea

« Dans le projet de rénovation et d’agrandissement de la bibliothèque Gaston-Miron, la 
Ville de Sainte-Agathe-des-Monts a fait preuve d’une attitude exemplaire. D’abord, elle a 
lancé des appels d’offres distincts pour le mandat d’architecture et le mandat 
d’ingénierie – une excellente initiative, parce que ce sont deux professions différentes. 
Comme architectes, nous ne pouvons pas corriger les calculs de structure des 
ingénieurs, par exemple. D’ailleurs, en cours de projet, il y a eu des changements 
importants dans l’équipe d’ingénieurs. Ces mandats séparés ont permis de  
limiter l’impact des changements sur le projet. 

Sainte-Agathe-des-Monts nous a aussi accordé une grande confiance, notamment 
lorsque des dépassements de coûts sont survenus. Les premières évaluations n’avaient 
pas révélé tous les problèmes structuraux du bâtiment d’origine, que nous avons 
finalement dû renforcer et contreventer. L’administration a bien réagi aux coûts 
supplémentaires générés par ces interventions, d’une part parce qu’elle nous faisait 
confiance, d’autre part parce que le directeur général de la Ville était partie prenante  

de toutes les décisions.
La confiance et l’ouverture d’esprit 

régnaient aussi au Service d’urbanisme et au 
comité consultatif d’urbanisme (CCU). Alors 
que d’autres municipalités auraient eu le réflexe 
de résister au style contemporain de notre 
proposition, les membres du CCU de Sainte-
Agathe-des-Monts comprenaient que le geste 
d’agrandissement devait être de son époque. 
Une telle confiance, c’est précieux ! » ●

s

s

Bibliothèque Gaston-Miron,  
Sainte-Agathe-des-Monts, Atelier Idea

Photo : Lucien LisabelleBibliothèque Gaston-Miron,  
Sainte-Agathe-des-Monts, Atelier Idea
Photo : Denis Désilets
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Dans le circuit 
réglementaire 
municipal 
Travailler avec les municipalités : un mal nécessaire ou un chemin vers des projets 
d’architecture bonifiés ? Tour de table au sujet des principaux irritants et des solutions pour 
améliorer les relations entre les architectes et les municipalités.

PAR EMILIE L APERRIÈRE ,  ILLUSTR ATION AMÉLIE TOUR ANGE AU
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Le maire de Mirabel et président de la 
Commission de l’aménagement et des 
transports de l’Union des municipalités du 
Québec, Jean Bouchard, l’architecte à la 
Ville de Québec Annie Blackburn et la 
présidente de l’Association des architectes 
en pratique privée du Québec (AAPPQ), 
Anne Carrier, dressent le portrait de la 
situation.

Chaque municipalité rédige des 
règlements de construction qui lui sont 
propres. Pourquoi n’y a-t-il pas de code 
unique ?

 
Jean Bouchard : En vertu de la Loi sur 
l’aménagement et l’urbanisme, il y a des 
règlements obligatoires que chaque 
municipalité doit rédiger, comme les 

règlements de zonage, de lotissement et 
de construction. Le Code national du 
bâtiment (CNB) s’applique de manière 
générale. Il n’est pas de la responsabilité des 
municipalités de veiller à son application 
stricte. 

Les règlements de construction 
permettent aux municipalités d’apporter des 
modifications justifiées par leur contexte ou 
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par les orientations du conseil municipal. 
Une municipalité peut exiger des toits en 
pente pour minimiser les risques d’effon
drement sous le poids de la neige, par 
exemple. Une autre pourrait mettre en 
place des normes de construction 
écologique plus exigeantes. 

  
Anne Carrier : Il faut en effet distinguer le 
code de construction des règlements de 
zonage. Les villes peuvent choisir quel code 
elles suivront. Certaines appliquent le CNB 
de 2010, mais de nombreuses municipalités 
appliquent encore celui de 1995, voire  
celui de 1985. Un code de construction 
unique dans l’ensemble du Québec  
serait plus simple. Le public serait aussi 
mieux protégé…

 
Annie Blackburn : … mais les règles sont 
aussi conçues en fonction de la taille de la 
ville. Il serait difficile d’avoir un code unique, 
car la réalité est bien différente d’un endroit 
à l’autre. Chaque ville a sa personnalité !

Est-ce difficile pour un architecte de 
bien connaître la réglementation dans 
une municipalité ?

 
AC : Oui, c’est un défi. Le plan d’urbanisme 
et les règlements de zonage diffèrent d’une 
municipalité à l’autre, voire d’un secteur à 
l’autre. S’ajoutent les plans et règlements 
d’urbanisme, eux aussi différents selon les 
quartiers. La difficulté pour les architectes 
consiste à bien interpréter ces règlements. 
L’AAPPQ encourage d’ailleurs les villes à 
consulter les architectes avant d’adopter une 
nouvelle réglementation.

 
AB : Il est vrai que la documentation est 
complexe et volumineuse. À Québec, malgré 
l’harmonisation à la suite des fusions 
municipales, la ville demeure un grand 
territoire qui comporte plusieurs  
usages. L’administration municipale a dû 
élaborer une documentation détaillée qui 
répond à tous les besoins. 

 
Quels sont les principaux irritants dans 
les relations entre architectes et 
municipalités ?

 
AC : Ils concernent surtout les appels  
d’offres et l’obtention des permis. Les  
appels d’offres diffèrent beaucoup d’une 
municipalité à l’autre. On constate, surtout 
dans les plus petites municipalités qui 
gèrent peu de projets d’architecture, un 

manque d’expertise pour 
définir les projets et préparer 
les documents. 

Dans les processus 
d’appel d’offres, les autorités 
municipales favorisent le 
plus bas soumissionnaire, 
même quand elles optent 
pour une formule qui tient 
compte à la fois de laqualité 
et des coûts. Une étude 
commandée par l’AAPPQ et 
l’Association des firmes de 
génie-conseil – Québec a 
démontré que l’importance 
accordée à l’aspect financier 
était tellement grande que le 
plus bas soumissionnaire 
était presque toujours choisi, ce qui ne 
favorise pas le développement d’une 
architecture de qualité. Cette approche 
diminue aussi l’intérêt des firmes 
d’architecture envers ces appels d’offres. 

En ce qui a trait à l’obtention des 
permis, les situations varient grandement 
d’une municipalité à l’autre. Là aussi, 
le problème se situe surtout dans 
l’interprétation des règlements qui 
encadrent un projet. Les experts internes 
peuvent avoir du mal à les interpréter. 

 
JB : Lorsque l’architecte doit présenter le 
projet de son client et que le propriétaire 
lui met beaucoup de pression pour qu’il soit 
accepté par la Ville, même quand il ne se 
soumet pas aux règles, c’est pénible pour les 
employés municipaux. Il faut comprendre 
que les municipalités sont là pour veiller à 
la réalisation d’une vision d’ensemble. 

Avez-vous l’impression que les 
personnes qui évaluent les projets  
au sein des municipalités ont les outils 
suffisants pour prendre de bonnes 
décisions ?

 
AC : La composition des comités 
consultatifs d’urbanisme (CCU) étant 
variable d’une ville à l’autre, le jugement 
critique des projets varie en qualité  
aussi et peut basculer dans l’arbitraire.  
Les membres des CCU devraient avoir  
un minimum de connaissances en 
architecture. L’AAPPQ croit aussi qu’on doit 
y limiter le nombre d’élus pour favoriser 
l’objectivité du processus. On souhaite 
également que le ministère des Affaires 
municipales et de l’Habitation crée des 
pôles d’expertise pour appuyer les villes. 

AB : C’est difficile pour les architectes de 
vendre le projet en ne disposant que d’une 
courte période d’audition. Quand le CCU  
en discute, les architectes ne participent 
pas au débat. Ils reçoivent les conclusions 
par courriel. Il y a un échange qui serait 
bénéfique, mais qui ne se fait pas. 

JB : Chaque municipalité forme son CCU 
comme elle l’entend. Les membres n’ont 
pas à être des experts de l’architecture : ils 
représentent le point de vue des citoyens 
sur un projet pour en évaluer la 
conformité. Ils sont appuyés par 
les fonctionnaires qui ont, selon moi, toute 
la compétence requise pour le faire.  
Je tiens également à rappeler que le CCU 
ne décide rien : il fait des recommandations 
au conseil municipal, qui, lui, tranche. 

 
Il est parfois impossible de consulter 
le CCU en amont du dépôt du projet 
pour discuter de ce qui est possible ou 
pas. Les architectes doivent donc 
investir beaucoup de temps et 
d’argent pour soumettre un projet à 
l’aveuglette. Est-ce un problème 
selon vous ?

AC : Oui. Souvent, il y a plusieurs couches 
d’approbation : le CCU, le comité du 
patrimoine, le Comité Jacques-Viger à 
Montréal, le ministère de la Culture  
et des Communications… À chaque étape, 
un jugement critique est posé. Si les 
architectes pouvaient obtenir un avis 
préliminaire, les échanges seraient plus 
constructifs. Cela aiderait les architectes  
à concevoir un projet de qualité en 
collaboration avec la municipalité. Cette 
approche limiterait aussi les honoraires 
pour modifications aux plans. 

« Dans les processus d’appel 

d’offres, les autorités 

municipales favorisent le plus 

bas soumissionnaire, même 

quand elles optent pour une 

formule qui tient compte à 

la fois de la qualité et des coûts. »

– Anne Carrier,  

présidente de l’AAPPQ

➔
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JB : Il faut éviter de déposer un projet final 
et immuable et plutôt travailler avec les 
professionnels de la Ville dès le début, dans 
un esprit de cocréation. On accélère ainsi  
le traitement des dossiers et on facilite 
l’approbation des projets. 

 
AB : La Ville de Québec a mis sur pied  
un comité consultatif des projets majeurs. 
Ce comité a pour but d’expliquer la 
réglementation et de permettre au 
promoteur ou à l’architecte d’élaborer son 
projet tout en respectant les règles. Il se 
réunit plusieurs fois par mois, donc le retour 
vers l’architecte ou le promoteur se fait 
rapidement. Ce dernier a ainsi accès à un 
suivi avec une seule personne à la Ville,  
qui présente le projet à l’ensemble des 
intervenants : la gestion des matières 
résiduelles, la gestion des eaux pluviales, le 
transport… Le processus est en place  
depuis quelques années, et nous avons reçu 
de bons commentaires à son sujet. 

 
La lourdeur administrative, la 
paperasse et la lenteur du processus 
sont des irritants qui reviennent 
souvent lorsqu’on parle des relations 
avec les municipalités. Comment 
pourrait-on simplifier le tout ?

 
AC : L’AAPPQ recommande que les villes 
adoptent une approche par objectifs plutôt 
qu’une approche prescriptive. Il faut laisser 

les professionnels proposer des solutions 
architecturales au lieu de leur dire quoi 
faire. C’est d’ailleurs ce qui est de plus en 
plus préconisé dans les plus récentes 
versions du Code national du bâtiment et 
dans le Code de construction québécois. 

Dans les grandes villes, où les étapes 
d’approbation sont multiples, il serait 
souhaitable d’harmoniser les procédures de 
façon à éviter les contradictions entre les 
comités et les allers-retours souvent longs  
et coûteux. 
 
AB : Il est normal que les membres des CCU 
discutent entre eux, mais pour alléger le 
processus actuel, il serait bon de permettre 
aux architectes de revenir devant le CCU 
pour recevoir les commentaires et y 
répondre en personne. 

 
JB : Les procédures administratives sont 
exigeantes aussi pour les fonctionnaires 
municipaux. Si les promoteurs ne voient pas 
nécessairement l’utilité des documents  
à court terme, les employés municipaux 
constatent au quotidien que la rigueur est 
nécessaire pour éviter les erreurs coûteuses. 
Par exemple, en menant une étude 
environnementale en amont, on évite de 
construire un bâtiment qu’on pourrait 
devoir démolir si on s’aperçoit après coup 
qu’il est néfaste pour un milieu naturel. 
Sans oublier la renaturalisation du site, qui 
serait alors nécessaire. 

En ce qui concerne les délais imposés 
par la loi, il est vrai qu’ils sont longs. On 
peut notamment compter typiquement un 
minimum de six mois pour l’entrée en 
vigueur d’une modification de zonage, 
même lorsque celle-ci ne pose pas d’enjeux 
particuliers. Nous demandons d’ailleurs  
une révision de la Loi sur l’aménagement et 
l’urbanisme, vieille de 40 ans, afin de 
l’adapter aux pratiques actuelles  
en urbanisme et pour tenir compte, 
notamment, du nouveau rôle des 
municipalités en tant que gouvernements 
de proximité. Il faut par contre souligner 
que ces délais donnent aux citoyens 
l’occasion de se prononcer sur 
l’aménagement de leur municipalité. 

 
Entre les grandes villes et les petites 
municipalités, quelles sont les 
principales différences en matière de 
relations entre architectes et autorités 
municipales ?

 
AC : Les grandes villes sont dotées de 
services d’urbanisme et d’architecture et 
sont bien outillées, alors que les petites 
manquent souvent de ressources. L’AAPPQ a 
souvent plaidé pour qu’elles aient accès à 
un pôle d’expertise afin de les accompagner. 
Le ministère des Affaires municipales  
et de l’Habitation semble aller dans cette 
direction, mais les avancées sont encore 
timides. 

 
AB : L’ampleur des projets n’est pas la 
même. À Québec, on a des projets de 
plusieurs millions de dollars. Les petites 
municipalités n’ont souvent qu’un seul 
projet majeur. Nous sommes par exemple 
souvent sollicités par des gens de petites 
municipalités pour les épauler dans  
la construction de bibliothèques ou de 
complexes sportifs. Il serait souhaitable  
que d’autres municipalités partagent aussi 
leur expertise.   

 
JB : Dans les milieux moins denses, les 
enjeux sont moins complexes, et il y a 
moins de spécialistes impliqués. Ça 
simplifie l’analyse, mais ça peut aussi 
mener à négliger certains aspects, comme 
les éléments plus techniques de l’étude 
d’une demande de permis. Chaque milieu 
a ses avantages et ses inconvénients. ●

La position de la Régie du bâtiment 
du Québec sur le code unique
La Régie du bâtiment du Québec (RBQ) a mené des consultations, à 
l’automne 2015, en vue d’améliorer la qualité de la construction et la 
sécurité du public. L’adoption d’un code du bâtiment unique était l’une 
des pistes envisagées. Ces rencontres ont fait progresser le dossier,  
mais certains éléments restent à préciser. On a notamment reconnu  
qu’il peut être difficile pour les municipalités, en raison des ressources 
humaines et financières disponibles, d’adopter la dernière version du 
code et de surveiller son application.
 
La RBQ estime important de poursuivre le dialogue sur un code unique 
avec les municipalités et les acteurs de la construction. D’ailleurs, 
la ministre des Affaires municipales et de l’Habitation et responsable  
de la RBQ, Andrée Laforest, a entrepris une tournée de la province  
pour rencontrer les élus municipaux, et la question du code unique fait 
partie de ces échanges. La ministre pourra ensuite analyser les 
commentaires recueillis avec la RBQ afin de prendre les décisions 
appropriées dans ce dossier.
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Quand Thomas Gauvin-Brodeur a 
commencé à travailler à la conception 
d’une nouvelle école pour enfants 
handicapés à Châteauguay, il ne 
s’attendait pas à une telle levée de 
boucliers de la part du voisinage. « Des 
citoyens déploraient la présence du 
bâtiment à proximité de leur habitation, 
sur un terrain inoccupé en partie boisé. 
Ils craignaient aussi d’être dérangés par le 
bruit », raconte l’associé de Leclerc 
architectes.

Une centaine de personnes ont assisté 
à la consultation publique, où étaient 
aussi présents des représentants des 
commissions scolaires anglophone et 
francophone du territoire, qui menaient 
le projet en collaboration. « On a eu vent 
du militantisme de certains citoyens en 
cours de conception, poursuit l’architecte. 
Cela nous a permis de bien nous préparer. 
On a fait valoir qu’il était préférable qu’un 
bâtiment à vocation sociale s’implante sur 
ce terrain, voué au développement de 
toute façon. On a aussi expliqué les 
mesures prises pour réduire les nuisances 
sonores, dont la plantation d’arbres et des 
modifications au plan pour faire en sorte 
que les locaux qui se trouvent près des 
habitations soient réservés à des activités 
plus calmes. Cela a permis d’apaiser les 
craintes. Les citoyens ont aussi vu qu’on 
était sensibles à leurs préoccupations. »

Survivre 
à une 
présentation 
publique 
La présentation publique. Certains la redoutent,  
d’autres y voient un terreau fertile aux échanges d’idées. 
Dans tous les cas, l’exercice exige une bonne préparation 
pour éviter le fameux syndrome « Pas dans ma cour ». 
Conseils.

PAR SYLVIE LEMIEUX 

s

s

École régionale Brenda-Milner, 
Châteauguay, Leclerc architectes
Illustrations : Leclerc architectes
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KANVA a tenu une série de consultations et 
d’ateliers de participation collective à l’occasion 
de la rénovation du Visual Collections Repository 
de la Faculté des beaux-arts de l’Université 
Concordia, à Montréal (2018).
Photo : David Boyer
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La construction de l’École régionale 
Brenda-Milner s’est ainsi amorcée avec une 
plus grande acceptabilité sociale. Elle a 
accueilli ses premiers élèves en août 2019.

 
Clarté et transparence
Contrairement à Thomas Gauvin-Brodeur, 
les concepteurs ne sont pas toujours 
prévenus du mécontentement que peut 
susciter leur projet. Et même quand ils  
le sont, il demeure difficile d’anticiper tous 
les coups. « On ne sait jamais à l’avance qui 
sera présent aux consultations populaires. 
Prévoir les objections, c’est le défi, explique 
Ron Rayside, associé principal de Rayside 
Labossière, qui ne compte plus les 
consultations publiques auxquelles il a 
participé au cours de sa carrière. Il faut 
donc bien se préparer à l’exercice en 
essayant de se mettre dans les souliers de 
l’autre. Cela aide à trouver les réponses 
adéquates. »

« Les gens sont généralement attachés à 
la qualité de vie de leur quartier, soutient 
Éric Pelletier, associé principal chez Lemay. 
C’est normal qu’ils aient des appréhensions 
à propos d’un projet de construction. Le 
rôle de l’architecte est de les rassurer. Il doit 
fournir des clés pour les aider à 
comprendre ses intentions. » Maquettes, 
rendus, animations, etc. : l’architecte doit se 
servir des meilleurs outils à sa disposition 
pour expliquer son concept (en tenant 
compte de ce qui est permis ou pas si le 
processus est encadré par une 
réglementation). 

« Il est important d’adapter son 
discours de façon à être compréhensible 
par l’ensemble des gens, qui sont pour la 
plupart peu familiarisés avec le langage 
architectural. Sans rien cacher, il faut aussi 
décider quelle information est la plus 
pertinente à transmettre et à montrer », 
conseille Ron Rayside en rappelant que 
cette démarche de consultation exige  
de l’architecte une bonne dose d’humilité... 
et de la patience. « Il y aura toujours des 
individus qui argumenteront plus que les 
autres, poursuit-il. Il faut garder son calme 
et rester à l’écoute malgré le ton élevé, voire 
les insultes personnelles. Ça m’est déjà 
arrivé... On doit quand même donner une 
réponse aux arguments qui sont avancés. 
En même temps, il faut en mesurer le poids 
par rapport à celui des autres. »

Pour devenir un pro de la consultation 
publique, il n’y a qu’un moyen : plonger ! 
Cela peut être intimidant, surtout en début 
de carrière, mais le métier finit par entrer. 
« La formation universitaire nous prépare  
à faire des présentations et à défendre nos 
idées, mais elle ne nous prépare pas à 
affronter un groupe hostile et à considérer 
les problématiques en amont », déplore 
Thomas Gauvin-Brodeur. Il évalue que son 
expérience au Comité consultatif 
d’urbanisme (CCU) de Rosemont, dont il est 
membre depuis neuf ans, lui a été très 
utile. « Je connais les deux camps. J’ai aussi 
une meilleure idée de ce qui passe moins 
bien. C’est très formateur. »

 
Un lieu d’échanges
Cela dit, les consultations publiques ne 
sont pas qu’un lieu de confrontation. Pour 
Rami Bebawi, associé principal chez 
KANVA, ces rencontres sont aussi 
génératrices d’idées quand elles sont 
organisées lors de la phase de conception, 
une pratique courante au sein du collectif 
d’architectes. « Le processus créatif doit 
inclure les gens du milieu, soutient-il. Il n’y 
a personne qui connaît mieux le quartier 
que ceux qui y habitent. On crée ainsi un 
dialogue avec la communauté. Qu’il y ait 
des opposants, c’est normal. Il faut 
seulement comprendre pourquoi. »

Dans certains cas, des citoyens 
prennent une part un peu plus active que 
prévu au processus créatif. Par exemple, un 
historien s’est présenté à une consultation 
pour le complexe immobilier Origine, à 
Verdun, et a parlé de l’histoire du site, où 

« Le processus créatif doit inclure 

les gens du milieu. Il n’y a personne 

qui connaît mieux le quartier que ceux 

qui y habitent. On crée ainsi un dialogue 

avec la communauté. Qu’il y ait des 

opposants, c’est normal. Il faut  

seulement comprendre pourquoi. »

– Rami Bebawi, associé principal 

chez KANVA

avait été construite l’une des premières 
maisons du quartier, au 19e siècle. Il était si 
captivant qu’il a été intégré à l’équipe de 
projet, et certaines de ses propositions ont 
influencé les choix des architectes. « Il faut 
élargir la notion de consultation publique 
pour travailler davantage en concertation 
avec le milieu », affirme Rami Bebawi.

Le Bureau des grands projets de la Ville 
de Laval tient régulièrement des 
consultations publiques, parfois même à la 
phase d’idéation. « Il y a plusieurs secteurs 
en développement sur notre territoire, 
explique la directrice, Marie-Claude  
Le Sauteur. Ces consultations font partie du 
processus de conception des projets et sont 
inscrites dans le cadre de gouvernance. 
Elles suscitent l’intérêt de la population, 
qui se présente en grand nombre [parfois 
jusqu’à 200 personnes]. Les citoyens 
veulent savoir comment le milieu sera 
transformé. Ils sont curieux, préparés et 
posent de bonnes questions. Cela mène à 
un échange d’idées fructueux. »

Un échange qui trace bien souvent la 
voie à une plus grande acceptabilité sociale 
des projets. ●
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Dans 
la boîte 
noire 
des CCU
L’évaluation d’un projet par un comité 
consultatif d’urbanisme (CCU) peut être 
source de frustrations pour les architectes. 
Les recommandations sont généralement 
formulées en leur absence, au cours de 
processus à géométrie variable. Exploration 
de quelques CCU pour éclaircir leur mode 
opératoire. 

PAR VALÉRIE LE VÉE  , ILLUSTR ATION AMÉLIE TOUR ANGE AU
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Un projet enfin accepté par le CCU 
dans sa quatrième mouture; un autre 
accepté à condition de modifier la 
toiture; la recommandation de revoir 
le rythme des ouvertures sans autres 
précisions... C’est le genre de situations 
que vivent les architectes qui doivent 
soumettre des projets à un CCU et 
donner suite à ses demandes, souvent 
sans connaître les éléments de 
réflexion qui les ont motivées. 

Constituées en vertu de la Loi sur 
l’aménagement et l’urbanisme, les CCU 
existent depuis 1979. Si une petite ville 
comme Saint-Lambert n’en compte qu’un, 
les grandes villes comme Sherbrooke et 
Montréal en ont un par arrondissement, 
plus un CCU central. Le fonctionnement de 
ces comités est régi par la municipalité et 
par le règlement interne de chacun des CCU, 
d’où la variété des approches. Si l’architecte a 
de quoi être dérouté devant de telles 
disparités, le service d’urbanisme de la Ville 
peut lui apporter des solutions.

Composition changeante
« Les CCU sont en général constitués de deux 
ou trois élus et de quelques citoyens recrutés 
sur appel de candidatures », explique Patrice 
Furlan, président de l’Association québécoise 
d’urbanisme. Par exemple, le CCU de Saint-
Lambert comprend deux élus et six citoyens, 
dont un membre de l’Ordre des architectes 
du Québec et un membre de la société 
d’histoire locale. À Drummondville, selon 
Patrice Furlan, qui est aussi chef de la 
division d’urbanisme de cette ville, « on 
essaie de réunir des gens qui ont des 
connaissances de la structure urbaine, de 
l’intégration architecturale et de la qualité 
du paysage urbain ». Relationniste à la Ville 
de Montréal, Serge Tsoto donne l’exemple de 
l’arrondissement de Ville-Marie, où les 
membres du CCU sont « sélectionnés selon 
l’expertise, le parcours de formation et le 
lieu de résidence dans l’arrondissement ».  
La situation est différente à Sherbrooke.  
« On n’essaie pas nécessairement d’avoir des 
experts, dit Vincent Boutin, président du 
CCU de l’arrondissement de Fleurimont et 
du CCU central. On souhaite plutôt avoir 
l’avis de citoyens et citoyennes ordinaires qui 
vivent sur place. »

Patrice Furlan rappelle toutefois que la 
plupart des services d’urbanisme des villes 
disposent de ressources professionnelles 
pour analyser les projets, qui ne sont 
d’ailleurs pas seulement évalués à l’aune de 
l’architecture.

Avant le CCU, le service d’urbanisme
C’est le service d’urbanisme qui vérifie la 
conformité du projet aux divers règlements 
et aux plans d’intégration et d’implantation 
architecturale (PIIA), puis qui présente son 
analyse au CCU. C’est pourquoi Julie Larose, 
qui est chef du Service de l’urbanisme, des 
permis et de l’inspection à Saint-Lambert, 
recommande aux architectes de 
« communiquer avec ce service pour 

« On n’essaie pas nécessairement d’avoir 

des experts. On souhaite plutôt avoir l’avis 

de citoyens et citoyennes qui vivent sur place. »

– Vincent Boutin, président du CCU de 

l’arrondissement de Fleurimont et du CCU 

central à Sherbrooke

Les conseils d’un 
habitué des CCU
Depuis le début de sa carrière d’architecte, Luc Gélinas a déposé plus de 
225 dossiers devant des CCU. Formateur pour l’OAQ, il offre un cours 
portant sur la transformation des petits bâtiments dans lequel il traite 
notamment de la présentation de projets à un CCU.

Avant toute chose, Luc Gélinas recommande de connaître le 
règlement d’urbanisme et le PIIA du secteur d’implantation du projet. 
« S’il est mal informé, l’architecte perd de la crédibilité aux yeux des 
membres du CCU. Son projet ne sera pas pris au sérieux », dit-il. 

Une rencontre avec le service d’urbanisme peut aider à « tâter le 
pouls » quant à la conformité du projet. « Il ne faut pas faire l’économie de 
ces rencontres, souligne le formateur. Le service d’urbanisme fait partie 
de la solution et doit croire au projet. Sinon, il ne sera pas capable de le 
défendre devant le CCU. » 

L’architecte doit souvent défendre l’intégration du projet dans son 
environnement. Comme il s’agit d’un aspect plus subjectif de l’évaluation,  
le professionnel doit faire comprendre ses intentions et celles de son client 
au service d’urbanisme et au CCU. Or, comme les membres du CCU ont 
rarement une connaissance approfondie de l’architecture, l’architecte a tout 
intérêt à adapter son vocabulaire afin de vulgariser ses intentions. 

En cas d’avis défavorable du CCU, l’architecte peut demander à 
rencontrer le service d’urbanisme pour mieux comprendre les points  
de désaccord et modifier le projet en conséquence. Le conseil final de  
Luc Gélinas : « Multiplier les présentations dans différentes municipalités 
pour gagner de l’expérience. »

connaître les critères qui touchent le 
secteur concerné ». 

« En appliquant la grille d’analyse du 
PIIA, l’architecte peut vérifier si son projet 
répond aux critères, ajoute pour sa part 
Patrice Furlan. Il doit le faire avec 
objectivité et non en espérant que ça 
passe. »

À Sherbrooke, Vincent Boutin assure 
qu’une analyse réglementaire menée par le ➔
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Deux ans et demi  
pour un permis
L’église Saint-Victor, dans l’arrondissement montréalais de Mercier–Hochelaga-
Maisonneuve, sera transformée en un ensemble comprenant un centre de jour, 
des logements pour personnes âgées en situation de précarité et une coopérative 

d’habitation. Ce projet, mené par le Groupe CDH et 
Douglas Alford Architecte, a été soumis au CCU de 
l’arrondissement en juillet 2016. Le CCU disposait d’un 
énoncé d’intérêt patrimonial de la Division de l’expertise 
en patrimoine et de la toponymie de Montréal. Après une 
première analyse, une révision des plans par les 
architectes et une deuxième analyse, le CCU a requis l’avis 
du comité mixte, composé du Comité Jacques-Viger et du 
Conseil du patrimoine de Montréal.

Les concepteurs se sont donc retrouvés avec trois 
séries de commentaires, parfois contradictoires. « Le CCU 

voulait une hauteur maximale de trois étages, l’énoncé patrimonial 
demandait de ne pas dépasser la hauteur de l’église et le comité mixte 
demandait d’envisager l’ajout d’un quatrième étage », dit Étienne Côté, 
l’architecte chargé du dossier. Les architectes ont cherché un consensus 
et modifié le projet, qui est retourné au comité mixte, puis au CCU  
n juillet 2018. Le permis a finalement été délivré en février 2019. « Les 
commentaires étaient pertinents et ont amélioré l’ensemble », 
reconnaît Étienne Côté. Il déplore cependant la longueur et 
l’incertitude du processus, qui compliquent l’évaluation des honoraires 
et le lancement des appels d’offres.

Service d’urbanisme « permet de présenter 
au CCU un projet réfléchi qui respecte  
la vision de la Ville et qui passe le test de 
l’acceptabilité sociale ». Même chose 
dans l’arrondissement montréalais de Ville-
Marie, où « des échanges en amont entre les 
concepteurs ou promoteurs et la Division  
de l’urbanisme alignent les projets sur les 
critères établis par les règlements de 
l’arrondissement », selon Serge Tsoto.

Par la suite, « quand le projet est avancé 
et susceptible d’être approuvé par le CCU, on 
l’inscrit à la prochaine séance du comité », 
dit Patrice Furlan au sujet du processus à 
Drummondville.

Derrière les portes closes
En règle générale, lors de la séance du CCU, 
le service d’urbanisme présente les projets 
du jour aux membres du comité, qui 
procèdent à leur propre analyse.  
Les architectes sont rarement invités à 
présenter eux-mêmes leur projet, 
reconnaissent les intervenants interrogés. 
« On gère beaucoup de dossiers et on veut 
garder notre indépendance », explique 
Vincent Boutin.

Les points de désaccord, le plus souvent, 
sont le respect des caractéristiques 
architecturales du bâtiment original lors 
d’une rénovation, l’intégration d’éléments 
contemporains dans un secteur plus ancien 
et la cohabitation entre les usages 
résidentiels et industriels. À Saint-Lambert, 
les membres reçoivent les dossiers à évaluer 
dans les jours précédant la séance, ce qui 
leur permet de se rendre sur les sites des 
projets pour mieux juger de leur intégration 
dans le quartier. 

s

s

L’église Saint-Victor en 2017,  
avant les travaux, arrondissement  

de Mercier–Hochelaga-Maisonneuve, Montréal
Photo : Douglas Alford Architecte

Modélisation de 
l’église Saint-Victor
Illustration : Douglas 

Alford Architecte

À Sherbrooke et à Saint-Lambert, si le 
CCU peine à trouver un consensus, il 
demande à l’architecte de modifier ses 
plans avant de les soumettre une deuxième 
fois. Autrement, le CCU recommande au 
conseil municipal d’accepter le projet tel quel, 
de l’accepter à certaines conditions ou de le 
refuser. « Le CCU peut par exemple 
recommander d’accepter le projet à condition 
d’en bonifier les espaces verts, d’y ajouter une 
piste cyclable ou d’harmoniser son revêtement 
extérieur avec celui qui caractérise le 
quartier », illustre Vincent Boutin. 

Avant la tenue du conseil municipal, le 
CCU de Sherbrooke informe l’architecte de 
sa recommandation. À Saint-Lambert, c’est 
plutôt le Service d’urbanisme qui assure le 
suivi avec l’architecte, lequel peut poser des 
questions pour mieux comprendre la 
nature de la recommandation.

Dans Ville-Marie, lorsqu’un avis est 
défavorable ou conditionnel, l’architecte est 
invité à revoir son projet en suivant les 
recommandations du comité. La version 
révisée du projet est ensuite présentée à 
une séance ultérieure du CCU, et la 

Division de l’urbanisme assure le suivi avec 
l’architecte, indique Serge Tsoto.

 
La véritable instance : 
le conseil municipal
Le CCU a un rôle consultatif : il transmet son 
avis au conseil municipal, à qui revient la 
décision. À Sherbrooke et à Saint-Lambert, le 
conseil renverse rarement l’avis du CCU. 
« Certaines municipalités se fient entièrement 
au CCU, admet Patrice Furlan. Mais, parfois, les 
municipalités acceptent un projet qui n’avait 
pas la faveur du CCU parce qu’il va relancer 
l’activité économique dans un secteur. » À Ville-
Marie, « l’avis du CCU est pris en compte, mais 
ne garantit pas que le projet sera autorisé par 
le conseil municipal », affirme Serge Tsoto. Pour 
sa part, l’architecte Luc Gélinas a déjà défendu 
avec succès devant le conseil municipal de 
l’arrondissement de Rosemont–La-Petite-Patrie 
un projet résidentiel que le CCU avait refusé.

La situation varie donc d’un endroit à 
l’autre. Mais dans tous les cas, le service 
d’urbanisme est un allié dans la préparation 
d’un projet susceptible d’être accepté par  
un CCU. ●
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Les leçons 
de Vancouver
À Vancouver, le processus d’approbation des projets d’architecture 
est ouvert à la discussion, bien que les autorités y défendent une vision  
bien définie. De quoi inspirer les municipalités du Québec.

PAR EMILIE L APERRIÈRE
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Photo: Aditya Chinchure, 
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Maxime-Alexis Frappier vit une lune de 
miel professionnelle avec Vancouver. 
L’architecte associé d’ACDF Architecture y 
enchaîne les projets depuis qu’il a réalisé, 
en collaboration avec Architecture49, le 
Parq, un complexe de divertissement de 
500 M $. D’ici quelques années, de 
nombreux bâtiments de la métropole 
britanno-colombienne porteront sa 
signature, dont la tour Grosvenor Pacific, 
un immeuble résidentiel de 224 loge
ments. C’est d’ailleurs depuis la Cité de 
verre qu’il nous explique quelles leçons 
nous pouvons tirer des pratiques 
vancouvéroises.

 
Des règles strictes
« À Vancouver, il y a quelques règles très 
strictes que l’on doit à tout prix respecter », 
explique Maxime-Alexis Frappier. La Ville 
a notamment établi des view cones, soit 
des axes ou des échappées qui préservent 
les vues sur les montagnes et les cours 
d’eau. Des modélisations 3D de ces 27 axes 
sont fournies aux architectes. Les projets 
ne peuvent chevaucher ces « cônes de 
vision » sous aucun prétexte.

L’associé chez ACDF Architecture en 
sait quelque chose : sur les plans initiaux,  
la tour Grosvenor Pacific empiétait 
légèrement sur l’un d’eux. « Je n’ai jamais 
été capable de faire approuver ces 25 cm. 
Le coin de l’immeuble est donc taillé en 
conséquence », dit le Montréalais.

 
De nombreuses rencontres
Des instances, comme l’Urban Design 
Panel, rassemblent des experts de divers 

champs de pratique. « La différence avec 
le Québec, c’est qu’on doit fournir 
beaucoup de matériel. Et les décisions se 
prennent directement devant nous. Il n’y a 
pas de huis clos. Ça crée une atmosphère 
de confiance », dit Maxime-Alexis Frappier, 
qui estime que la profession d’architecte 
jouit d’un grand respect à Vancouver.

Un processus de consultation étoffé est 
également en place. Les architectes 
doivent notamment tenir des rencontres 
portes ouvertes auxquelles sont conviés les 
citoyens. « Ils sont invités plusieurs fois à 
venir donner leur opinion, et on discute 
avec eux. Des employés de la Ville sont 
aussi présents lors de ces rencontres, pour 
répondre à des questions et prendre le 
pouls de la population. »

 
Une étude à trois échelles
L’analyse des plans est qualitative et 
s’effectue selon trois échelles. La première 
concerne la silhouette de la ville et la 
façon dont l’immeuble s’y inscrira. « Dans 
le cas du Grosvenor Pacific, illustre 
Maxime-Alexis Frappier, Vancouver nous 
limitait au départ à 91 m de hauteur. On a 
demandé pourquoi. Ils nous ont expliqué 
qu’ils voulaient que le bâtiment soit plus 
bas que le Vancouver House [l’édifice de 
Bjarke Ingels], qui est un marqueur urbain. 
On a fait valoir qu’avec une architecture 
sobre, on pourrait aller plus haut sans lui 
voler la vedette. Ça montre que la Ville 
justifie ses intentions et qu’on peut en 
débattre. » Les architectes ont en effet eu 
gain de cause : la tour Grosvenor Pacific 
culminera à 123 m. 

L’échelle immédiate du projet est 
ensuite prise en compte. « Quel sera 
l’impact du bâtiment sur les voisins ? 
L’impact de l’ombrage ? Quelles vues seront 
obstruées par la tour ? On parle d’un rayon 
d’environ 60 m. Pour la tour Grosvenor 
Pacific, on a disposé les balcons de façon à 
ce qu’ils ne donnent pas sur les cours 
adjacentes côté nord, et on a mis l’une des 
façades en angle pour diminuer l’effet sur 
la vue », explique l’architecte.

Vancouver mise également sur une 
particularité qui fait défaut chez nous : la 
densification verticale, afin de réduire 
l’étalement urbain. « À Vancouver, tout 
passe par là, dit Maxime-Alexis Frappier.  
Ça crée un défi supplémentaire pour les 
architectes, puisqu’un immeuble 
résidentiel ne peut pas faire plus de 697 m2 
par plancher après 24 m de hauteur. Ça 
donne des tours effilées avec des percées 
visuelles partout. Il y a moins de murs, 
moins d’ombrage, et le soleil se rend un 
peu plus aux trottoirs. »

La troisième échelle d’analyse du 
projet est d’ailleurs celle du piéton. « À 
Vancouver, à peu près tout le monde 
marche, note l’architecte. Le projet doit 
donc engager le dialogue avec les passants. 
On voit la tour Grosvenor Pacific de loin, 
mais plus on s’en approche, plus on 
découvre la cinquième façade, soit les 
dessous de balcons triangulés qui 
s’enchâssent les uns dans les autres avec 
quatre tons de gris pour créer du 
mouvement. »

 
Une vision claire
Selon l’associé d’ACDF Architecture, 
Vancouver possède un plan de 
développement clair. « La ville est tournée 
vers le futur. Ses administrateurs n’ont pas 
peur d’imposer leur vision. Ils le font 
toutefois en comprenant très bien les 
enjeux et les limites du milieu, et ils ne 
laissent pas traîner les problèmes. C’est un 
exemple à suivre. Après tout, comment 
peut-on exiger une architecture de qualité 
si on n’a pas de vision ? » ●

s
Tour Grosvenor Pacific, Vancouver,  
ACDF Architecture et IBI Group
Illustration : ACDF Architecture
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« La Ville a établi des view 

cones, soit des axes ou des 

échappées qui préservent 

les vues sur les montagnes 

et les cours d’eau. »

– Maxime-Alexis Frappier, 

architecte associé, ACDF 

Architecture

s Tour Grosvenor Pacific, Vancouver,  
ACDF Architecture et IBI Group
Illustration : ACDF Architecture
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Planifier 
la forme urbaine, 
non les usages
Après le nouvel urbanisme et le transit-oriented development (TOD; en français, 
l’aménagement axé sur le transport en commun), voici la dernière tendance 
urbanistique qui nous vient des États-Unis : le form-based code. En fixant des 
balises concernant l’aménagement des rues et des bâtiments, cette approche 
définit le paysage urbain et guide les architectes afin qu’ils puissent y inscrire leur 
projet. Des villes comme Terrebonne, Candiac et Pointe-Claire s’en inspirent déjà…

PAR VALÉRIE LE VÉE
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La place Alta Vista du 
quartier URBANOVA, 
Terrebonne, Luc Denis 
Architecte
Illustration : Luc Denis 
Architecte
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La ville est une mosaïque de secteurs 
monofonctionnels : des quartiers 
résidentiels, des pôles d’emploi, des espaces 
commerciaux. Voilà le résultat des 
réglementations d’urbanisme actuelles, qui 
précisent les usages des bâtiments sans 
fournir une vision claire du paysage urbain 
qui doit en résulter. Avec le form-based code 
(FBC; littéralement, la réglementation fondée 
sur la forme), on est ailleurs.

Au lieu de diviser le territoire en fonction 
des activités, le FBC pense plutôt la ville dans 
sa globalité et définit d’emblée les dimensions 
des bâtiments et des rues, les interfaces entre 
les espaces privés et publics, secteur  
par secteur. « Le FBC donne un cadre bâti 
déterminé avec des exemples visuels 
montrant comment les bâtiments doivent 
s’implanter », précise Marc-André LeChasseur, 
professeur adjoint à l’École d’urbanisme  
de l’Université McGill, spécialiste en droit de 
l’aménagement du territoire et associé 
principal du cabinet d’avocats Bélanger Sauvé. 

Au Québec, le FBC s’applique pour 
l’instant à l’échelle de quartiers et non à 
l’ensemble d’une ville. « On est loin du concept 
original. Chez nous, ce n’est pas pour le 
moment un élément de planification à 
l’échelle d’une ville entière, nuance Michel 
Rochefort, urbaniste et professeur au 
Département d’études urbaines et touristiques 
de l’Université du Québec à Montréal. Mais les 
versions québécoises de cette approche 
donnent une idée précise et illustrée de la 
forme urbaine du quartier attendue par la 
ville. Cette réflexion d’ensemble est tout de 
même une belle avancée. »

De la forme au développement durable
Dans une perspective de développement 
durable, le FBC définit tout de même, pour 
chacun des secteurs, les usages des bâtiments 
afin d’assurer une mixité fonctionnelle. « Le 
FBC s’inscrit dans la continuité du TOD, des 
écoquartiers et des autres approches qui 
tendent vers le développement durable », 
reconnaît Michel Rochefort. Cela ne 
l’empêche pas pour autant d’émettre des 
réserves.

En ayant recours au FBC, il faut se garder 
d’accorder une importance excessive à la 
forme, prévient l’urbaniste. « La forme ne 
garantit pas le développement durable, la 
mixité sociale ou une diminution de 
l’utilisation de la voiture. On peut privilégier 
la mixité fonctionnelle avec des commerces 
et des services au rez-de-chaussée 
[d’immeubles d’habitation], mais ça ne veut 
pas dire qu’on a nécessairement une mixité 
sociale. Et ce n’est pas parce qu’il y a un arrêt 
d’autobus qu’il y a un service d’autobus… »

Des balises claires pour tous
Le FBC a l’avantage de rassembler dans un 
même document tous les éléments de la 
réglementation concernant un quartier, au 
lieu de les saupoudrer dans les règlements 
de zonage et de lotissement, dans le plan 
d’implantation et d’intégration architecturale 
(PIIA), et autres codes et règlements. Mais 
comme le FBC ne figure pas dans la Loi sur 
l’aménagement et l’urbanisme, les villes 
doivent continuer de recourir aux outils 
réglementaires existants. Chaque Ville trouve 
son propre moyen de rattacher ces derniers 
au document du FBC pour faire en sorte que 
celui-ci tienne lieu de règlement, indique 
Michel Rochefort. 

À Candiac, ce document porte le titre de 
Guide d’aménagement pour des quartiers 
viables; à Pointe-Claire, c’est le Code villageois; 
à Terrebonne, c’est le Manuel d’urbanisme 
durable (MUD) du quartier URBANOVA. « Les 
architectes déplorent souvent que le PIIA est 
trop vague et n’indique pas assez clairement 
la direction à prendre. Je pense qu’ils vont 
préférer le FBC, qui définit de manière plus 
directive la vision attendue par la Ville, sans 
couper l’inspiration », croit Marc-André 
LeChasseur, qui a accompagné les 
municipalités de Pointe-Claire et de 
Terrebonne dans l’élaboration de leur FBC.

Cette clarification des attentes 
municipales devrait faciliter le dialogue entre 
l’architecte, d’une part, et le promoteur et les 
fonctionnaires, de l’autre. En outre, lorsqu’un 
projet de construction fait l’objet d’une 
évaluation par un comité consultatif 
d’urbanisme (CCU), celui-ci peut aussi 
s’appuyer sur les critères du FBC pour rédiger 
ses recommandations au conseil municipal.

 
Le cas URBANOVA
Terrebonne souhaite aménager le quartier 
URBANOVA, dans la partie sud-ouest de son 
territoire, tout en protégeant les milieux 
humides. Dans le MUD, qui reprend les 
objectifs du plan métropolitain 
d’aménagement et de développement 
(PMAD), les zones (transects) sont 
circonscrites par les milieux naturels et des 
corridors verts. Ces transects s’articulent le 
long de la future avenue Pierre-Dansereau, 
l’épine dorsale d’URBANOVA.

Pour chaque transect, un cadre bâti et 
des usages associés sont prescrits, avec une 
gradation de densité. « Dans le plan 
d’ensemble, il y a une hiérarchie de rues avec 
un cadre bâti bien défini. Par exemple,  
sur Pierre-Dansereau, les marges sont de trois 
mètres au pied d’édifices de sept ou huit 
étages, ce qui est rare en banlieue », illustre 
Luc Denis, architecte propriétaire de la firme 
Luc Denis Architecte, qui a participé à 
l’élaboration du PIIA de la place Alta Vista, la 
phase 1 d’URBANOVA, en reprenant les 
critères du MUD. Cet agencement devrait 
permettre à l’avenue Pierre-Dansereau de 
cumuler des fonctions résidentielles et 
commerciales et de favoriser le déplacement 
piétonnier, contrairement aux habituelles 
avenues de banlieue. 

« Notre mandat était de faire le design 
des rues, des typologies de bâtiments et des 
parcs, et de prévoir la gestion des zones 
humides et des liens verts », explique Éric 
St-Louis, architecte principal chez Luc Denis 
Architecte. La place Alta Vista est surtout 
résidentielle, mais les phases suivantes 
apporteront de la densité et de la mixité 
fonctionnelle. Le PIIA est assorti d’une  
grille d’évaluation environnementale des 
bâtiments qui précise le nombre de points 
requis pour l’obtention d’un permis.

Pour favoriser le transport actif, le MUD 
prévoit aussi un réseau de sentiers 
multifonctionnels qui reliera les quartiers 
tout en traversant les milieux naturels.

Le MUD est cependant avare de détails 
en ce qui concerne le transport en commun. 
« On a fait attention, dans la planification 
urbaine, à ce que les résidences soient à 
500 m ou moins d’une rue où il y aura 
éventuellement du transport en commun, 
mais l’intégration efficace de lignes d’autobus 
prendra un certain temps. C’est un peu une 
faiblesse à l’heure actuelle », reconnaît Luc 
Denis. De toute façon, l’aménagement 
d’URBANOVA devrait s’étaler sur une dizaine 
d’années, ce qui laisse le temps de bonifier 
l’offre... ●

sLa place Alta Vista du quartier 
URBANOVA, Terrebonne, 

Luc Denis Architecte
Photo : Luc Denis Architecte
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La place Gérald-Godin, inaugurée en 1999, 
est née d’un mouvement de citoyens  
qui s’opposaient au départ à un projet 
immobilier sur le site surmontant la 
station de métro Mont-Royal. La 
mobilisation s’est poursuivie dans les 
années 2000 afin d’exiger des services 
culturels et une meilleure intégration des 
transports actifs et collectifs au site. C’est  
ce qui a convaincu l’arrondissement du 
Plateau-Mont-Royal d’enclencher, en 2014, 
une démarche de codesign à l’occasion de 
la rénovation de la station de métro par la 
Société de transport de Montréal (STM). 
Menée par les firmes Atelier B.R.I.C., Vlan 
paysages et Matière brute, la démarche a 
donné lieu à sept laboratoires.

Lors du premier, les professionnels ont 
présenté les analyses urbaines et 
architecturales du site aux 150 personnes 
venues les écouter. Parmi celles-ci, ils en 
ont invité 23 à prendre part au comité de 
création. « On a essayé de former un comité 
représentatif de toutes les parties 
prenantes : des commerçants, des 
défenseurs de l’environnement, des gens 
mobilisés en faveur des logements sociaux, 
etc. », dit François Racine, architecte  
et urbaniste, aujourd’hui professeur au 
Département d’études urbaines et 
touristiques de l’Université du Québec à 
Montréal, mais à l’époque coassocié 
principal chez Atelier B.R.I.C.

Au cours des laboratoires suivants, les 
professionnels et le comité ont défini les 
priorités d’aménagement. « On s’est 
aperçus, par exemple, qu’il y avait un enjeu 
de sécurité pour les gens qui attendent 
l’autobus derrière les murs opaques de 
l’édicule du métro, illustre François Racine. 
On a donc pensé à rendre l’édicule plus 
transparent. »

Les professionnels ont ensuite présenté 
aux citoyens du comité des précédents 
d’aménagement, avant de passer au 
prototypage. « Ils s’amusaient comme des 
enfants », se souvient le professeur, en 
ajoutant que les participants étaient ravis 
de parler d’architecture et d’urbanisme.  
« Il s’agissait d’une des premières fois que 
des objectifs et critères d’aménagement 
étaient définis de manière concertée par 
un groupe de citoyens et de professionnels, 
poursuit-il. La démarche a montré que des 
non-spécialistes étaient en mesure de 
donner forme à des options de design. »

Ces balises ont été reprises dans les 
outils de planification de la place Gérald-
Godin et de ses abords, et, par la suite, la 
STM en a tenu compte pour concevoir les 
rénovations de la station de métro, dont  
le nouvel édicule, qui sera bel et bien plus 
transparent, sera achevé en 2022.

 
Dans les bibliothèques
En 2008, la Ville de Montréal a lancé le 
programme RAC dans le but de mieux 
adapter les services des bibliothèques aux 
besoins de la communauté. En 2013, elle a 
fait appel au groupe de recherche Design et 

La parole 
aux citoyens
Habituellement, les concepteurs conçoivent et les usagers disposent, non sans 
quelques contestations citoyennes. Le codesign semble une bonne approche pour 
concilier les vues, mais ce processus apporte-t-il la plus-value attendue ? Et quel rôle 
cette démarche réserve-t-elle aux concepteurs ? Réflexions reposant sur l’expérience 
Imaginons la place Gérald-Godin ! et le programme Rénovation, agrandissement et 
construction (RAC) des bibliothèques de Montréal.

PAR VALÉRIE LE VÉE
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à la bibliothèque 
de Montmagny
Photos : Groupe Design 
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société, dirigé par Philippe Gauthier, 
professeur à l’École de design de 
l’Université de Montréal. « L’objectif de 
notre groupe est d’explorer comment une 
approche de design permet de trouver des 
réponses à des problématiques sociales », 
explique-t-il, en précisant que la dimension 
participative est l’outil que son groupe 
privilégie pour aborder les enjeux sociaux.

Les chercheurs du groupe Design et 
société ont donc d’abord mené une 
enquête en immersion auprès des usagers 
ainsi que de non-usagers. Pour cela, ils se 
sont imprégnés des lieux et ont appris à 
connaître la population de chaque quartier 
afin de préparer des ateliers qu’ils ont 
tenus dans plusieurs bibliothèques. Ils ont 
entre autres élaboré des « concepts 
martyrs », c’est-à-dire des concepts qu’ils 
savaient inadéquats et que les participants 
étaient invités à critiquer. L’activité servait 
de prélude à l’expression des besoins des 
citoyens, puis de leur vision de la 
bibliothèque idéale.

Le premier atelier s’est déroulé à la 
bibliothèque de Pierrefonds pendant une 
journée complète. « C’était la course folle : 
huit heures pour élaborer un prototype ! » 
se souvient Philippe Gauthier. Le concours 
d’architecture avait déjà eu lieu, et les 
citoyens participants devaient enrichir la 
proposition des architectes par des idées 
d’équipements ludiques. 

Pour d’autres projets de bibliothèques, 
les ateliers de codesign ont été organisés 
avant les concours d’architecture afin que 
les programmes prennent mieux en 
compte les besoins de la population. Par 
exemple, celui tenu en 2015 pour la 
rénovation de la bibliothèque Maisonneuve 
a mené au resserrement des exigences 
pour la section jeunesse, indique Philippe 
Gauthier.

La formule des ateliers a aussi évolué 
au fil des projets. Dans certains cas, les 
concepts martyrs ont été présentés dans 
une exposition à la bibliothèque avant la 
tenue de l’atelier. Puis, la démarche s’est 
scindée en deux ou trois ateliers ponctuels 
aboutissant à un dernier atelier 
récapitulatif. Depuis deux ans, on a adopté 
le modèle des résidences de design. Une 
équipe de cinq ou six concepteurs 
s’installe dans une bibliothèque pendant 
trois à six semaines pour y mener  
une enquête en immersion et recruter 
sur place des participants à des ateliers 
d’idéation, de design et de prototypage. 
Le dernier en date a eu lieu en juin 2019 
à la Maison culturelle et communautaire 
de Montréal-Nord.

Entre coûts et bénéfices
La participation citoyenne est lourde et 
coûteuse, prévient toutefois Philippe 
Gauthier, évoquant entre autres le coût 
caché des congés pris par les personnes  
qui participent à un atelier de design.  
Le chercheur considère cependant ces 
échanges avec les citoyens comme une 
plus-value, à condition d’aller au-delà de 
l’exploration des besoins pour impliquer 
réellement les participants dans la 
conception. « Le contact avec les citoyens 
permet aux experts de s’améliorer en 
favorisant la compréhension de l’usage 
d’un lieu ou d’un service », constate-t-il. 
« Ces activités nous permettent de définir 
des options de design plus pertinentes 
socialement, qui répondent mieux aux 
aspirations et aux besoins des citoyens », 
ajoute pour sa part François Racine en 
faisant allusion à la transparence de la 
nouvelle station de métro Mont-Royal.

 
Chef d’orchestre à l’écoute
Le grand défi de cette approche est d’en 
arriver à une vision concertée. Dans le cas 
de la place Gérald-Godin, « il a fallu mettre 
les citoyens du comité de création au 
diapason avec les analyses urbaines et 
architecturales présentées par les 
professionnels afin que tout le monde 

s’entende sur les éléments clés et puisse 
parler au “nous”, et non plus au “je” », 
souligne François Racine.

En codesign, le concepteur joue donc 
un rôle de chef d’orchestre : il informe les 
participants, recueille les témoignages et 
canalise la démarche vers un prototype 
représentatif d’une vision commune. « Ce 
sont les professionnels du design qui ont la 
culture de l’environnement bâti, affirme 
François Racine. C’est à eux de laisser 
surgir les bonnes idées, mais aussi de 
reprendre le processus en main pour faire 
des synthèses et aider le groupe à imaginer 
une vision d’aménagement. »

Forts de leurs expériences respectives, 
les deux professeurs estiment que le 
codesign valorise le travail du concepteur. 
Mais pour que l’exercice soit pleinement 
concluant, les villes doivent jouer le jeu 
jusqu’au bout et concrétiser le résultat de 
ces démarches par des projets réels. ●

s

s

s

Esquisses de l’édicule de la station 
de métro Mont-Royal

Illustration : Société de transport de Montréal

Des citoyens 
participent à un 
laboratoire de 
codesign pour 
imaginer l’avenir de 
la place Gérald-Godin.
Photos : Vlan paysages
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Les plafonds linéaires d’aujourd’hui offrent une � exibilité de conception qui vous 
permet de danser à votre propre rythme. Donnez vie à vos idées en disposant des 
panneaux verticaux avec un espacement variable, en créant un aménagement 

unique ou joignez-les ensemble pour créer de longues lignes. Les lames 
durables MetalWorksMC BladesMC sont offertes avec la couleur unie de 

votre choix ou des � nis aspect bois et des options acoustiques. 
Découvrez nos décors linéaires intéressants au 

armstrongplafonds.ca/metalworks

RELAXEZ DANS 
UN DÉCOR 
LINÉAIRE

METALWORKSMC BLADESMC AVEC FINI EFFECTSMC CERISIER / SIÈGE SOCIAL DE SXSW, AUSTIN, TEXAS / GENSLER

Inspirés d’espaces remarquablesMD



aide à la pratique

C’est reparti ! 
Ce printemps, l’Ordre a reconduit son programme de mentorat pour 
une deuxième année consécutive. Ce programme, qui vise à favoriser le 
développement des compétences et du savoir-être d’un architecte de la 
relève en lui offrant l’accompagnement d’un confrère d’expérience, assure 
en outre la transmission des savoirs d’une génération à l’autre.

La période de recrutement des participants s’est déroulée en mai dernier, 
et la journée de formation préparatoire a eu lieu le 13 juin. Les rencontres entre 
mentors et mentorés ont débuté en juillet et s’échelonneront sur un an. L’Ordre 
effectuera le suivi de ces rencontres afin d’assurer le bon déroulement du 
programme. (Karène Laprise, coordonnatrice de la pratique professionnelle)
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aide à la pratique 
carnet d’inspection

Concerné par l’ensemble des tâches que 
comportent la conception et la construction 
d’un projet, l’architecte-entrepreneur exerce un 
contrôle direct sur la qualité des travaux. Ce 
double rôle est un argument de vente convain
cant auprès d’un client qui veut s’assurer de la 
réalisation soignée de son ouvrage. 

 
L’essentiel contrat
Dans cette situation, la transparence est de 
mise ! Faites preuve de vigilance lors de 
l’élaboration du contrat avec le client pour 
lequel vous comptez aussi agir à titre 
d’entrepreneur, car vous serez 
automatiquement en situation de conflit 
d’intérêts. Il est obligatoire de divulguer ce 
conflit d’intérêts et d’obtenir l’approbation 
écrite du client afin de pouvoir agir sur les 
deux fronts (art. 38, Code de déontologie),  
et ce, dès le début du projet. 

Assurez-vous que le contrat décrit 
clairement votre mandat et vos rôles. Évitez 
par ailleurs les clauses visant à vous délester 
de certaines de vos responsabilités 
professionnelles. Vos obligations demeurent 
malgré le double rôle que vous assumez 
(art.17, Code de déontologie).

Puisque les contrats entre un client et un 
architecte-entrepreneur ne sont pas monnaie 
courante, il est préférable de consulter un 
conseiller juridique pour l’élaboration de ce 
type d’ententes. C’est ce document qui 
établira les règles du jeu; il serait dommage 
de partir du mauvais pied !

Une structure administrative particulière
Afin d’éviter tout malentendu, exposez 
clairement à votre client la structure 
administrative des différentes entités qui 
prendront part au projet. Assurez-vous que 
les sociétés qui se chargeront de la 
conception et de la construction sont 
conformes à la réglementation et qu’elles 
sont dûment immatriculées au Québec 
(Règlement sur l’exercice de la profession 
d’architecte en société). 

Ensuite, veillez à organiser le champ 
d’action de chacune des sociétés de façon que 
le contrat respecte les règles concernant les 
ententes de services professionnels 
d’architecture (art. 12 et 40, Code de 
déontologie). Dans le doute, communiquez 
avec l’Ordre pour vous assurer que votre 
structure administrative est adéquate.

Gare aux documents incomplets !
Un architecte qui agit en tant 
qu’entrepreneur général pour un projet qu’il 
a conçu peut être tenté de prendre des 
raccourcis dans les plans et devis puisqu’il 
sera présent sur le chantier. Lors de 
l’inspection professionnelle, nous avons 
constaté que plusieurs architectes-
entrepreneurs réduisent la quantité ou la 
qualité des détails de construction dans les 
plans. Tout architecte est soumis à 
l’obligation de fournir des plans complets 
pour les fins auxquelles ils sont préparés 
(art. 29, Code de déontologie). Pour obtenir 
plus d’information à ce sujet, voir l’article 
« Documents incomplets : Gare aux 
poursuites ! », paru dans Esquisses au 
printemps 2019 (p. 58).

Et la surveillance des travaux ?
Le fait que l’entrepreneur sur le chantier 
porte aussi le titre d’architecte ne doit en 
aucun cas être invoqué comme moyen 
d’assurer la surveillance des travaux. Il est  
en effet contraire au bon exercice de la 
profession qu’un architecte surveille les 
travaux qu’il a lui-même effectués en  
tant qu’entrepreneur (art. 60 du Code de 
déontologie). La raison de cette interdiction 
est claire : si l’architecte combine les rôles 
de concepteur et de constructeur, il ne 
possède pas l’indépendance nécessaire à la 
charge de surveillant des travaux. D’ailleurs, 
la police d’assurance du Fonds des architectes 
ne s’appliquera pas en cas de réclamation 
relative aux services de surveillance dans 
une réalisation où l’architecte agit également 
comme entrepreneur (art. 2.03.13). Si le client 
souhaite obtenir des services de surveillance 
des travaux, il devra faire appel à un 
architecte indépendant.  

L’architecte-entrepreneur doit expliquer 
au client ce qu’est la surveillance des travaux 
et en quoi sa présence sur le chantier ne 
constitue pas une façon adéquate de l’assurer 
(art. 23, Code de déontologie). Le processus 
d’accompagnement et d’information du 
client à cet égard doit être documenté et 
conservé au dossier du projet.

Travailler à la fois à la conception et à la 
construction d’un projet peut présenter  
des avantages conceptuels et financiers. Mais 
pour assumer cette double fonction dans les 
règles de l’art, il faut être bien préparé… et 
avoir deux chapeaux bien ajustés ! ● 

Une double 
pratique 
délicate
Porter les chapeaux d’architecte et d’entrepreneur 
général a ses avantages, mais présente aussi son lot 
de défis. Voici quelques balises pour mieux se diriger 
sur ce sentier peu fréquenté.

PAR MAUDE HALLÉ S AINT-C YR ,  ARCHITECTE E T INSPECTRICE À L’OAQ 
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Les documents de modification au contrat 
de construction sont essentiels sur le 
chantier. Bien comprendre les relations 
entre les différents documents en amont 
du projet peut donc vous aider à gagner  
en efficacité pendant les travaux.

Contrat-dictions ?
Les termes que vous emploierez pour 
l’administration du contrat au chantier 
devraient être définis dans le contrat entre 
le maître de l’ouvrage et l’entrepreneur. Par 
exemple, utiliserez-vous « avenant de 
modification » ou « ordre de changement » ? 
Évitez les contradictions en discutant avec 
le client et l’entrepreneur avant le début  
du chantier. 

Restez vigilant lors de la rédaction  
de ce contrat. Les professionnels peuvent 
aider le maître de l’ouvrage et son 
conseiller juridique dans la préparation 
des documents du contrat, mais ils ne 
doivent pas assumer la responsabilité du 
contenu juridique ou de l’exhaustivité  
des documents contractuels. Si vous doutez 
des documents à utiliser ou si vous avez  
toute autre question juridique, il est 
recommandé de consulter un avocat ou  
le Fonds des architectes.

Les documents types
Si l’entente entre le client et l’entrepreneur 
est le contrat à forfait CCDC 2, le Guide 
d’utilisation des formulaires modèles et des 
documents de soutien (CCDC 24) est l’outil à 
retenir pour l’administration du contrat. Ce 
document a été conçu pour permettre aux 
utilisateurs du CCDC 2 de répondre aux 
exigences administratives qu’il contient en 
leur fournissant des modèles de 
formulaires. Notons que le Guide 
d’utilisation du contrat à forfait CCDC 2 
(CCDC 20) peut aussi vous aider à bien 
comprendre ce contrat.

Dans les autres cas, lisez bien votre 
contrat ou référez-vous à la réglementation 
en vigueur. Dans le doute, vous pouvez 
également consulter le Manuel canadien de 
pratique de l’architecture (MCPA), à la 
section 2.3.10, ou le tableau ci-contre.  

La directive de modification
Si une modification doit être faite 
rapidement, le professionnel doit émettre 
une directive de modification. Afin de 
faciliter l’estimation des coûts, les 
modifications qui ne sont pas reliées les 
unes aux autres ne doivent pas être 
regroupées dans la même directive. 
Référez-vous à votre contrat pour 

comprendre comment l’ajustement de prix 
sera calculé et, s’il s’agit d’un contrat public, 
consultez le Règlement sur les contrats de 
travaux de construction des organismes 
publics. 

Se retrouver
Avec la multiplication des documents émis 
pendant le chantier, un tableau sommaire 
des modifications est bien utile pour se 
retrouver dans toute cette paperasse. Des 
modèles sont offerts dans le MCPA 
(formulaire 3.7) ainsi que dans le CCDC 24. 
Assurez-vous de bien finaliser vos 
discussions avec l’entrepreneur avant 
d’émettre un certificat de réception, car, 
pour un contrat public, la loi indique 
qu’aucun changement ne peut être exigé 
après la réception avec réserve de l’ouvrage.

Le tableau ci-contre présente un 
résumé de la terminologie normalisée de la 
gestion du contrat. Il a été conçu à partir 
du CCDC 24, du MCPA et de l’information 
existante afin de vous guider dans 
l’utilisation des bons termes et des bons 
documents. Espérons qu’il vous aidera à 
démêler le tout ! ●

Démêler 
les termes
Bien qu’il existe des documents types pour 
l’administration du contrat au chantier, les architectes 
utilisent souvent les leurs ou ceux de leurs clients. 
La multiplication de ces formulaires entraîne celle 
des termes utilisés, différents d’un chantier à l’autre. Il y 
a de quoi se gratter la tête ! Rappel des notions de base.

PAR MAUDE HALLÉ S AINT-C YR ,  ARCHITECTE E T INSPECTRICE À L’OAQ
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Modification à apporter au contrat de construction 

Est-ce que la 
modification affecte  

le prix ou le délai 
d’exécution du contrat?

Est-ce qu’il est possible 
de s’entendre sur le prix 

et le délai avant l’exécution 
de la modification?

INSTRUCTION 
SUPPLÉMENTAIRE 
Informe l’entrepreneur 
d’une modification ou 
précision qui n’affecte 
ni le prix ni les délais. 

L’entrepreneur qui reçoit 
l’instruction peut indiquer par 
écrit à l’architecte si selon lui 
cela change les coûts ou les 

délais. Si c’est le cas, utiliser le 
projet de modification ou la 

directive de modification. 
• Signée par : professionnel 

PROJET DE MODIFICATION 
Parfois appelé : 

« PROPOSITION DE MODIFICATION », 
« DEMANDE DE MODIFICATION »,  
« DEMANDE DE CHANGEMENT » 
Instruction écrite informant 

l’entrepreneur du projet de modification 
afin de lui permettre d’estimer le 

changement de prix et/ou de délai 
d’exécution au contrat. 

• Signé par : professionnel (préparation)
• Parfois signé par :  

donneur d’ouvrage/maître d’ouvrage 
(autorisation)

DIRECTIVE DE MODIFICATION 
Parfois appelée : « DIRECTIVE EXÉCUTOIRE » 

Instruction écrite demandant à 
l’entrepreneur de procéder sans délai à 
une modification à l’ouvrage compatible 
avec la portée générale des documents 

contractuels, avant que le donneur 
d’ouvrage/maître de l’ouvrage et 

l’entrepreneur ne conviennent d’un 
rajustement du prix et/ou du délai 

d’exécution du contrat. 
• Signée par : professionnel (préparation), 

donneur d’ouvrage/maître d’ouvrage 
(émission) et entrepreneur (acceptation)

Entente sur prix/délai Exécution des 
modifications 

demandées

AVENANT DE MODIFICATION 
Parfois appelé : « AVIS DE CHANGEMENT » ou « ORDRE DE CHANGEMENT » 

Document définitif décrivant l’entente intervenue 
entre le client et l’entrepreneur sur une modification apportée aux documents 

contractuels. Le document comprend : 
- la définition de la modification à l’ouvrage;

- la méthode de rajustement du prix du contrat (s’il y a lieu);
- le rajustement du délai d’exécution du contrat (s’il y a lieu).
• Signé par : professionnel ou professionnels (recommandation),  

donneur d’ouvrage/maître d’ouvrage (approbation) et entrepreneur (approbation) 

Note : Les autres appellations sont indiquées à titre 
indicatif. Référez-vous à votre contrat ou au 
Règlement sur les contrats de travaux de construction 
des organismes publics, si applicable.

oui

oui

non

non

Note : Il est possible de combiner le projet de 
modification et l’avenant de modification à 

l’aide du document « Projet de modification et 
avenant combiné » si le prix et le délai ont déjà 

été discutés avec l’entrepreneur et acceptés 
par le donneur d’ouvrage/maître d’ouvrage.
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En 2009, le Québec comptait 
neuf architectes âgés de 25 à 29 ans et 
102 âgés de 30 à 34 ans. Dix ans plus tard, 
ces groupes d’âge en comptent 
respectivement 116 et 452. Même le 
nombre d’architectes de 35 à 39 ans a plus 
que doublé. Les plus âgés restent bien 
présents, mais la tranche des 45 à 54 ans 
s’amincit, alors qu’elle formait le groupe 
le plus populeux en 2009 (voir tableau 1). 

L’arrivée de ces jeunes ne passe pas 
inaperçue dans les cabinets. 

La firme Provencher_Roy a embauché 
à des postes permanents 23 finissants à la 
maîtrise en architecture en 2018-2019. 
L’associée Sonia Gagné, qui vient tout juste 
d’atteindre la cinquantaine, remarque que 
ces recrues montrent une grande confiance, 
malgré leur expérience limitée. « Les jeunes 
architectes aiment travailler en équipe.  
Ils sont curieux et créatifs », affirme-t-elle. 

Elle constate également leur grande 
habileté avec les logiciels. « Ils apprennent 
tellement vite que la connaissance préalable 
des logiciels n’est plus un critère d’embauche 
chez nous », précise-t-elle. Leur ouverture sur 
le monde l’a aussi frappée. Les réalisations de 
firmes de l’extérieur du Québec enrichissent 
leur réflexion. C’est parfois même ce qui les 
a attirés vers le métier.

Maude Tousignant-Bilodeau, étudiante 
de deuxième année et présidente du 
Regroupement des étudiant(e)s en 
architecture de l’Université de Montréal, 
peut en témoigner. C’est en contemplant 
des bâtiments saisissants lors de ses 

périples à l’étranger que la jeune femme 
de 22 ans a arrêté son choix de carrière.

Elle observe que bon nombre de ses 
collègues étudiants ont beaucoup voyagé 
et qu’ils ont une perspective 
internationale sur l’architecture. « Nous 
suivons quotidiennement les affichages 
sur les médias sociaux et sur les sites 
comme ArchDaily. Beaucoup rêvent 
d’exercer la profession en partie à 
l’international », dit-elle. Ils peuvent 
d’ailleurs s’y essayer, puisque leur 
programme d’études offre des séjours à 
l’étranger dès la troisième année du 
baccalauréat et pendant la maîtrise. 

L’étudiante estime que le travail reste 
une valeur cardinale pour ses pairs.  
Ils passent un grand nombre d’heures à 
étudier de même qu’à imaginer leur 
avenir professionnel. « C’est une 
profession de passion », souligne  
Maude Tousignant-Bilodeau. 

 
Des jeunes qui bousculent 
les habitudes
Sonia Gagné confirme que les jeunes sont 
travaillants, mais qu’ils ont une approche 
différente de l’équilibre entre vie 
personnelle et vie professionnelle. « Ils 
sont prêts à donner un grand coup sur un 
projet, mais ensuite certains s’offriront 
une semaine de congé, illustre-t-elle. Ça 
leur permet de rester motivés. »

Chez CCM2 Architectes, un cabinet de 
Québec, les gestionnaires se sont adaptés 
à cette réalité en augmentant le nombre 

d’employés, lequel a plus que doublé en 
quatre ans. « Ce choix nous aide à mieux 
répartir les tâches et à offrir une vie plus 
équilibrée à chacun », explique l’associé 
principal Mathieu Morel. 

Le gestionnaire de 47 ans s’étonne 
cependant du rapport que ces jeunes 
entretiennent avec le travail. « Il n’est pas 
rare de recevoir un courriel d’un jeune 
employé qui nous annonce qu’il prendra 
une journée de congé la semaine suivante, 
dit-il. Avant, les employés nous le 
demandaient; maintenant, certains se 
contentent de nous en informer. » Il note 
aussi qu’une exception est vite vue comme 
un acquis. Si une prime est accordée une 
année ou si quelques jours de congé 
supplémentaires sont offerts, les jeunes 
professionnels s’attendent à bénéficier du 
même avantage l’année suivante. 

Anik Shooner, cofondatrice du cabinet 
montréalais Menkès Shooner Dagenais 
LeTourneux Architectes, croit que cette 
attitude tient peut-être moins à une 
différence générationnelle qu’à l’évolution 
du contexte. Lorsqu’elle a débuté, il y a 
environ 25 ans, les postes d’architectes à 
pourvoir étaient peu nombreux. Ceux 
qui les décrochaient se montraient 
reconnaissants. « Aujourd’hui, les postes 
vacants d’architectes pleuvent au Québec, 
dit-elle. Les jeunes qui commencent leur 
carrière peuvent donc être plus exigeants 
en matière de salaire, de conditions  
de travail, de rôles et de responsabilités », 
analyse-t-elle. 

La profession 
d’architecte 
rajeunit
La cohorte des architectes au Québec a connu un rajeunissement marqué au cours 
de la dernière décennie. Les jeunes apportent une vision différente de la profession 
et des relations de travail. Un vent de fraîcheur qui s’accompagne de quelques défis. 

PAR JE AN-FR ANÇOIS VENNE
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Avides d’avancement
Les jeunes architectes montrent une 
certaine impatience. Ils veulent progresser 
rapidement et assumer des responsabilités : 
gestion de projet, relations avec la clientèle 
ou surveillance de chantiers. « Ils souhai
tent aussi se sentir reconnus et avoir  
accès aux dirigeants, sans être bloqués  
par une hiérarchie trop stricte », dit  
Anik Shooner.

Ce sont des attentes que les 
gestionnaires doivent apprendre à gérer 
avec doigté. « Il faut bien expliquer les 
valeurs et les raisons derrière une décision, 
poursuit Anik Shooner. Si les employés 
comprennent bien les motifs, ils l’acceptent 
mieux. »

De son côté, Mathieu Morel constate 
qu’au-delà des conditions de travail, les 
jeunes accordent beaucoup d’importance 
aux valeurs sociales et environnementales. 
CCM2 réalise toutes sortes de projets, du 
condo de luxe aux coopératives 
d’habitation. Or, certains jeunes lui confient 
qu’ils peinent à s’imaginer travailler sur 
des tours de condos. « Il faut apprendre à 
gérer ça, admet le dirigeant. Au bureau, 
nous avons des architectes qui ont 
différentes opinions, mais les jeunes me 
semblent plus animés par les valeurs 
sociales. »

Maggie Cabana correspond tout à fait  
à ce profil. En 2015, la jeune architecte a 
commencé à exercer chez Microclimat, qui 
mène plusieurs projets résidentiels à 
Montréal. « Le cabinet accorde une 
attention particulière à la qualité en 
matière de durabilité et d’esthétique, et 
comporte un important volet recherche, 
notamment au sujet de la densification 
douce en milieu urbain. » Maggie Cabana se 
reconnaît dans cette approche, puisqu’elle 
souhaite pratiquer une architecture 
orientée vers l’inclusion et le bien 
commun. 

Les prochaines années donneront la 
mesure des répercussions de cette nouvelle 
génération sur la gestion et les réalisations 
des cabinets. Chose certaine, les 
gestionnaires voient son arrivée avec 
enthousiasme. « Travailler avec les jeunes 
exige un effort d’encadrement, c’est normal, 
mais c’est surtout très motivant », résume 
Sonia Gagné. ●

Tableau 2 
Évolution du nombre d’architectes 

par sexe et par groupe d’âge 

Groupe d’âge 
2018-2019 2008-2009

Hommes Femmes Hommes Femmes

25-29 ans 43 73 5 4

30-34 ans 149 303 54 48

35-39 ans 241 296 96 122

40-44 ans 264 236 213 164

45-49 ans 215 189 309 169

50-54 ans 275 182 346 126

55-59 ans 299 169 374 60

60-64 ans 305 109 251 20

65 ans et plus 582 69 390 16

Total 2 373 1 626 2 038 729

Sources : Rapports annuels de l’OAQ.

La percée 
des femmes

Autre changement démographique 
notable chez les architectes : l’arrivée 
massive des femmes. En 2009, elles 
représentaient à peine plus du quart des 
membres de l’OAQ. Dix ans plus tard, 
cette proportion a grimpé à 40 % (voir 
tableau 2). La tendance semble se 
maintenir puisque, si on isole les 39 ans 
et moins, les femmes constituent 60 % 
de l’effectif. Elles sont majoritaires dans 
les secteurs public et parapublic et chez 
les employés de bureaux d’architectes. 
De fait, si le nombre d’architectes 
masculins a légèrement augmenté en 
10  ans, celui des femmes dans la 
profession a plus que doublé pendant la 
même période. Toutefois, les hommes 
représentent encore 73 % des patrons  
en 2019.

Tableau 1 
Évolution du nombre d’architectes 

par groupe d’âge 

Groupe d’âge 2018-2019 2008-2009 Différence

25-29 ans 116 9 + 107

30-34 ans 452 102 + 350

35-39 ans 537 218 + 319

40-44 ans 500 377 + 123

45-49 ans 404 478 - 74

50-54 ans 457 472 -15

55-59 ans 468 434 + 34

60-64 ans 414 271 + 143

65 ans et plus 651 406 + 245

Total 3 999 2 767 + 1 232

Sources : Rapports annuels de l’OAQ.
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Comment 
éviter 
les pièges
De nombreuses réclamations reposent sur  
une mauvaise compréhension du mandat qui  
a été confié à l’architecte. Porter une attention 
particulière à la définition de ce dernier au moment 
de conclure le contrat, surtout s’il s’éloigne de ce qui 
est fait habituellement, s’avère donc primordial.

PAR PIERRE-YVES PRIEUR,  ANALYSTE SÉNIOR ,  FONDS DES ARCHITECTES

La capsule du fonds d’assurance  
de la responsabilité professionnelle de l’OAQ
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Un promoteur qui est également entrepreneur 
général vous explique qu’il envisage de 
construire un ensemble de 10 bâtiments 
semblables sur un vaste terrain qu’il a acquis. 
Ces bâtiments de deux étages comporteront 
chacun quatre logements en copropriété.  
Ils seront construits selon les mêmes plans, 
sujets à de légères modifications en fonction  
des demandes des différents acheteurs.

Se disant expérimenté, le promoteur 
souhaite vous confier un mandat limité,  
en l’occurrence la conception de plans 
sommaires, mais suffisamment détaillés 
pour que le projet obtienne, le cas échéant, 
un permis de construction.

Si le contrat de services professionnels 
revêt toujours une grande importance, il est 
crucial, dans ce genre de scénario, de redoubler 
de prudence. En cas de sinistre, une rédaction 
soignée de votre contrat de services profes
sionnels pourrait éviter d’inutiles débats quant 
à la portée réelle de votre rôle et réduire les 
risques de responsabilité de votre part. 

Rappelez-vous qu’une réclamation pourrait 
provenir d’un tiers (l’acheteur d’un logement, 
par exemple), lequel n’aura pas été témoin de 
vos discussions avec le promoteur et ne sera 
vraisemblablement pas au courant de la 
nature de votre mandat. Votre contrat de 
services fera alors foi de votre mandat limité.

En conséquence, nous vous suggérons de 
consigner dans le contrat de services non 
seulement les limites de votre mandat, mais 
également les discussions préalables avec votre 
client et les raisons qui ont motivé ce dernier à 
définir les responsabilités de la sorte. Il serait 
aussi opportun d’énoncer les conséquences et 
les risques que comportent ces limites. Comme 
vous aurez exercé votre devoir d’information, 
votre client aura signé en toute connaissance 
de cause.

Dans cet exemple, il y aurait lieu d’indiquer 
quels sont les risques associés à l’exécution de 
travaux sur la base de plans pour permis et 
que le promoteur ne devrait pas y procéder 
sans plans pour construction. Il devrait donc 
être avisé qu’il devra suppléer aux détails qui 
ne figurent pas aux plans en raison du mandat 
limité qu’il a choisi de confier à l’architecte. Il 
serait d’ailleurs sage de lui faire parapher cet 
avis à même votre contrat de services. 

Finalement, demeurez conscient que, 
même si votre mandat est limité, une erreur 
dans vos plans pourrait se répercuter ici sur 
10 constructions, avec un potentiel de 
dommages substantiels. Une grande prudence 
s’impose, d’autant plus que, malgré le nombre 
de réclamations, il ne s’agira, selon l’article 3.01 
de votre police, que d’un seul sinistre. ●
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Des solutions 
efficaces  
pour les 
architectes. 

Découvrez le programme Solutions efficaces au 
www.hydroquebec.com/solutionsefficaces.

Un plus pour la croissance de vos 
clients et pour l’environnement.
Et si on vous dit qu'on peut aider financièrement vos  
clients à concevoir les bâtiments de l’avenir et à optimiser  
leur consommation d’énergie, êtes-vous partant ?  
Profitez de notre énergie propre à plus de 99 %.
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35e TOURNOI DE GOLF 
DES ARCHITECTES DU QUÉBEC 

50 000 $ amassés pour des organismes à but non lucratif
La somme, récoltée le 15 août dernier au Centre de golf Le Versant, sera répartie également entre  

Architecture Sans Frontières Québec et Héritage Montréal, organismes à but non lucratif œuvrant respectivement  
auprès de communautés vulnérables et pour la protection du patrimoine bâti.

De gauche à droite : Robert Turgeon (Héritage Montréal), Richard Joly (TGAQ), Louise Joly (TGAQ), Pierre Couture (BASF Canada), Normand Deschênes 
(Masonite Architectural), Patrick Demers (ARD), Martin Houle (TGAQ, Kollectif et ELEMA), Johanne Mallette (Architecture Sans Frontières Québec et SHDM), 
Michel Paré (IKO), Bernard McNamara (Architecture Sans Frontières Québec), Laurent McGrath (Lumenpulse), Olivier Lajeunesse-Travers (Héritage Montréal et 
Architecture Microclimat) et Olivier Chevrette (Lumenpulse).
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E N  C O L L A B O R AT I O N  AV EC
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XIS LIGHTING, BRAMPTON BRICK, CENTURA, COMÉTAL, DESIGN SPEC REP, EDP, EXP, LUMIGROUP, MANUGYPSE et SCHLUTER

E T  L A  C O N T R I B U T I O N  D E

Canam, CertainTeed, Daubois, Engineered Assemblies, GBI, Hydrotech, Owens Corning, Prévost, TD Assurance et Webster
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tableau de l’Ordre

NOUVELLES  
INSCRIPTIONS 
14 février 2019 
Lella, Matthew 

20 février 2019 
Samiee, Koohyar 

21 février 2019 
Ferrier, Jacques 

22 février 2019 
Habbouche, Abdelkrim 

26 février 2019 
Berthiaume, Dany 

1er mars 2019 
Boidin, Arthur 

1er avril 2019 
Adjoud, Samir
Alexandre Lacombe, 
Catherine
Barras-Fugère, Véronique
Bernier-Côté, Étienne
Bisaillon, Guy
Bourassa, Audrée
Charette, Véronique
Desnoyers, Mélissa
Herrera, Andres
Labine, Marie-Ève
Lacelle, Francis
Lavallée, Laurie
Lavoie, Alexandre
Legault, Florence
Leroux, Madeline
Mallette, Maxime
Michaud, Anne-Marie
Ouimet, Marie-Lise
Rojas Palencia, Mayra 
Carolina
Rougier, Bertrand
Ruelland, Alexis
Sabourin, Annie
Taillon, Karine
Vallée, Sarah Emilie
Verreault, Sophie

2 avril 2019 
Corbeil, Renaud
Gouin, Élisa
Lalli, Veronica
Lalonde, Sophie

3 avril 2019 
Beauchemin, Ève 
Gjinali, Egest 

4 avril 2019 
Dumont, Andréanne 
Dupuis, Robin 

5 avril 2019 
Manzo, Charles-Olivier 

8 avril 2019 
Gioia, Amanda 
Radisson, Martin 
Simpson, Aba 

9 avril 2019 
Perrault Mercier, Audrée 

10 avril 2019 
Badeau, Yannick
Chamberland, Pierre-Louis
D. Viau, Béatrice
D’Amboise, Catherine
Fortier-Evers, Steve
Jodoin, Alexis
Laroche, Julien

11 avril 2019 
Aubin Bélanger, Camille
Gingras, Sophie
Mc Innes, Patrice
Roy, Noémie

12 avril 2019 
Caron, Hélène 

14 avril 2019 
Gauthier-Krynski, William
Groleau, Marie-Andrée
Landry, Sarah
Lemay, Véronique

15 avril 2019 
Lemieux, Gabrielle 
Nguyen, Thi Kim Hoang 

16 avril 2019 
Dalpé Morin, Roxann 
Lalonde-Charbonneau, 
Simon 
Robichaud Fortin, Camille

17 avril 2019 
Coutu Sarrazin, Etienne
Cyr, Marie-Yan
Desbiens, Pascale
Laferrière, Jérôme
Maheu Moisan, Jasmine
Robitaille, Estelle

18 avril 2019 
Babin-St-Jean, Louis
Burrows, Kyle Yen
Duncan, Erin A.
Hivon, Jean-Sébastien
Milette-Monier, Audrey

19 avril 2019 
Drew, Christopher 
St-Denis, Simon 

20 avril 2019 
Laniel, Marc-André 

22 avril 2019 
Deguire, Geneviève 
Groulx, Lisanne 
Saucier, Jean-Philippe 

24 avril 2019 
Dubois, Samuel 

25 avril 2019 
Collin-Lacasse, Jessica
Dumouchel, Audrée
Lambert, Mélisande

Leblond, Mireille
Lim, Winsane
Nault Daigle, David
Ouellet-Dompierre, Pascale
Perron-Thiffault, Marilie
Sharifiroozbahani, Tiam

26 avril 2019 
Cloutier, Véronique 
Fournier, Elise 

27 avril 2019 
Caron-Boisvert, Andrée-Anne
Lebel, Patrice
Tallard, Roxanne
Whitcher, Emily Michelle

28 avril 2019 
Richard, Marie-Camille 
Simard, Denis 
Vinet, Daniel 

29 avril 2019 
Bourbeau, Laurence
Breault, Émilie
Guillemette, Julie
Kirouac, David
Rouault, Carly
Souki Cordeiro, Mateus
Trudel, Charles

30 avril 2019 
Bourcier, Paule
Danaie, Gelare
Dionne, Emilie
Lauzier, Emmanuelle
Tremblay, Maryline

1er mai 2019 
Auger, Marie-Emmanuelle 
Turner, Patrick 

2 mai 2019 
Isaza Restrepo, Ana Elvira 
Izzo, Adriana 
Ouellet, Marie-Ève 

5 mai 2019 
Doyon-Lefebvre, Sara 

6 mai 2019 
Lemieux, Pierre-Alexandre 

7 mai 2019 
Aubin-Thuot, Matisse
Rodrigue, Guillaume 

8 mai 2019 
Daoust, Jessica
Poirier, Vanessa
Rangelova, Zornitsa Dinkova

10 mai 2019 
Abou-Atmé, Georges
Guay, Geneviève 

12 mai 2019 
Maccarone, Franco 
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       Nos plus récents projets : 
     Tanzanie, Nainokanoka 
    Équateur, Guayaquil
  Rwanda, Kunturo
Québec, Pointe St Charles

    www.asf-quebec.org
  (1) 514 868 1767

    Découvrez
  nos activités,
  dans notre rapport annuel
en ligne sur notre site

      

Rapport annuel 
2018-2019



tableau de l’Ordre

13 mai 2019 
Caraballo, Sandra Maria 
Maia Rocha, Joan Karol 

14 mai 2019 
Toussaint, Sabine 

15 mai 2019 
Leclerc, Maxime 

16 mai 2019 
Chan, Hee Sun Harrison 

17 mai 2019 
Doyon, Nathalie J. 

20 mai 2019 
Métral, Pauline 

21 mai 2019 
Pharand-Nadeau, Xavier 

22 mai 2019 
Thibault, François 

23 mai 2019 
Koff, Nicolas 

24 mai 2019 
Verdier, Marie-Hélène 

28 mai 2019 
Bilodeau, Sébastien Nicolas 

10 juin 2019 
Sinquin, Cécile 

11 juin 2019 
Lepage, Samuel 

14 juin 2019 
Byrns, Dale 
Jacques, Pierre Olivier 

19 juin 2019 
Moliner Roy, Mylene 

21 juin 2019 
Aoun, Jessy 

24 juin 2019 
Jones, Carolyn 

27 juin 2019 
Blumer, Chloe 

16 juillet 2019 
Huza, Ashleigh Marie 

17 juillet 2019 
Bourque-Viens, Etienne 

22 juillet 2019 
Caron, Elizabeth 

26 juillet 2019 
Monque, Chris 

29 juillet 2019 
Levêque, Erwan 

DÉCÈS
13 avril 2019 
Tremblay, Richard 

8 mai 2019 
Carelli, Eugenio 

9 mai 2019 
Nadeau, Jacques 

19 mai 2019 
Couture, Joel 

23 mai 2019 
Marsan, Jean 

DÉMISSIONS
11 février 2019 
Baraké, Antoine 

15 février 2019 
Pelletier, N. Jean-Pierre 
Wright, Catherine 

18 février 2019 
Sauvé, Priscilla 

21 février 2019 
Tissot-Chénier, Myrianne 

1er mars 2019 
Bouzid, Reffaat 
Cyr, Marie-Hélène 

4 mars 2019 
Guimont, Daniel 

12 mars 2019 
Weigand, Chantal 

15 mars 2019 
Madore, Joanie 
Paradis, Anne-Frédérique 

26 mars 2019 
Warr, Stephen 

30 mars 2019 
Bouchard, Lysiane 

31 mars 2019 
Bélanger, Jacques
Bélanger, Louise
Bitar, Noelia
Bittichesu, Valerio
Brisson, Frédéric
Corriveau, Michel
Crête, René
Dion, Marie-Josée
Dubé, Claude
Dugas, Gilles
Fontaine, Ginette
Fredette, Nathalie
Girard, Jean-Jacques
Gosselin, Caroline
Guénette, David M.
Guy, Claude
Kelly, Michael
Mercure, André J.
Ouellet, Clermont

Poulin, Patrice
Robitaille, Danielle
Rondeau, Dominique
Rouleau, Yves
Turcotte, Jean F.
Vallée, Christine
Weiner, Michaela Irina
Wellen, Mortimer Frank
Werleman, Michael G.

1er avril 2019 
Cardinal, Evelyne 

2 avril 2019 
Lévesque, Marc-André 

4 avril 2019 
Meadors, Randolph John 

RADIATIONS
19 juin 2019 
Cadoret, Mathieu
Desroches, Ivan
Dupuis, Benoit
Ebner, Sarah
Gervais, Jean-François
Henderson, Michael
Marchand, Marie-Pier
Meltzer, Adriana
Plante, Michel
Saliani, André

RÉINSCRIPTIONS
9 mai 2019 
Bergmann, Börkur 

17 juin 2019 
Baramily, Alexander 

DÉPARTS 
À LA RETRAITE
11 février 2019 
Colpron, Pierre 

12 février 2019 
Woodrough, Yves 

14 février 2019 
Mercier, Léon 

28 février 2019 
Bourassa, Michel 
Craig, Barry Richard 

1er mars 2019 
Amor, Meir 

20 mars 2019 
Auger, Jules 

29 mars 2019 
Laberge, Robin
Maillette, Liane
Polom, Richard

31 mars 2019 
Allard, Yvon
Bernier, Simon
Bryden, David J.
Carrier, Frédéric
Cline, Barry R.
Comeau, Louis
Cousineau, Daniel
Crain, Derek G.
Desgagnés, Normand
Faber, Sylvie
Gagnon, Michel
Garand, Maurice
Gauthier, Jean-Claude
Gobeil, Jacques
Jean, Claude
Joly, Pierre A.
Lacroix, François
Langevin, Yves
Léger, Michel
Paradis, Johane
Proulx, Benoit
Vadnais, Robert

1er avril 2019 
Beaulieu, Michel
Boucher, Benoit
Brisebois, Ronald Henri
Bydwell, Glenn Allan
Couture, André
Dalkian, Youssef
Durand, Pierre
Fortier, Denis
Franta, Petr
Fukushima, Masaharu
Heckler, Robert William
Jetté, Laurent G.
Joly, Claude A.
Joubert, Hélène
Labrecque, Simon
Levesque, Andrée
Ménard, J.M. Gilles
Moranelli, Severino
Paré, Pierre
Pelland, Lucie
Phan, Huy Minh
Prévost, Denis
Proulx, Denis
Sirois, Carol
Sirois, Jocelyn

14 mai 2019 
Adam, Jean-Marie 

1er juin 2019 
Ruelland, Lucie 

28 juin 2019 
Demers, Madeleine 

17 juillet 2019 
Benabdallah, Oualid
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La plinthe électrique Prima, de format compact et distinctif, offre une grande flexibilité. Elle s’adapte à 
une variété d’applications, et ce, sans toutefois faire de compromis sur son efficacité. Le design sécuritaire 

et novateur de son boîtier permet de dissimuler les éléments, ce qui facilite le nettoyage et l’entretien. 
Présentant un look épuré et élégant, la plinthe Prima ajoute une touche de modernité à n’importe quelle pièce.

CHAUFFAGE - CÂBLES CHAUFFANTS - THERMOSTATS

stelpro.com 1-844-STELPRO

LA PLINTHE ÉLECTRIQUE PRIMA EST OFFERTE EN COULEURS
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Obtenez des tarifs préférentiels et une 
protection qui répond à vos besoins.

Profitez des avantages offerts  
aux membres.
Vous avez accès au programme TD Assurance  
Meloche Monnex. Ainsi, vous bénéficiez de tarifs 
préférentiels sur une vaste gamme de protections 
d’assurance habitation pour propriétaire, copropriétaire et 
locataire et auto personnalisables selon vos besoins.

Depuis plus de 65 ans, TD Assurance aide les Canadiens  
à trouver des solutions d’assurance de qualité.

Ayez l’assurance que votre protection répond à vos 
besoins. Obtenez une soumission maintenant.

Le programme TD Assurance Meloche Monnex est offert par SÉCURITÉ NATIONALE COMPAGNIE D’ASSURANCE. Il est distribué par Meloche Monnex Assurance et Services Financiers 
inc. au Québec, par Meloche Monnex services financiers inc. en Ontario et par Agence Directe TD Assurance Inc. ailleurs au Canada. Notre adresse est le 50, Place Crémazie,  
12 e étage, Montréal (Québec) H2P 1B6. En raison des lois provinciales, ce programme d’assurances auto et véhicules récréatifs n’est pas offert en Colombie-Britannique, au Manitoba 
ni en Saskatchewan. L’assurance voyage Solution sans frontièreMD est administrée par Assurance Voyage RSA inc. et offerte par Royal & Sun Alliance du Canada, société d’assurances. 
L’aide en cas d’urgence médicale ou de réclamation, le paiement des réclamations et les services administratifs sont fournis par l’administrateur décrit dans les polices d’assurance. 
Toutes les marques de commerce appartiennent à leurs propriétaires respectifs. MD Le logo TD et les autres marques de commerce TD sont la propriété de La Banque Toronto-Dominion.

Un avantage profitable pour 
vous comme membre
de l’Ordre des Architectes
du Québec (OAQ).

Vous économisez 
grâce à des  
tarifs d’assurance 
préférentiels.

Obtenez une soumission et économisez ! 
Appelez au 1-866-269-1371 
ou visitez tdassurance.com/oaq

PROPRIÉTÉ | COPROPRIÉTÉ | AUTO | VOYAGE

Recommandé par




